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E M I S S I O N .

RECEPTION

La réception des programmes
F.M, et T.V. britanniques
$e partie : coupleur d'antennes
de coneeption modulaire

Dans notre précédent arlicle, nous avons fourni les principaux renseignements indispensables pour tenler de
recevolr en France les progremmes lélévisés britanniques. Après ayoir décril les moditications_à apporter au
récepteur, nous allons étudier les problèmes posés par I'inslallation d'une antenne apPropriée.

Elant donnée la valeur relalivement taible du champ à capter, il sera généralement nécessaire de prévoir une
ampllfleation ayanl d'attaquer le câble de descent€ qui, rappelons-le, introduit un altaiblissement nolable du
slgnel, et apporte sa contribuiion en malière de bruil de tond.

D'autre part, la proximité des émelteurs trançais peut, dans une certaine mesure, gên9l !a réception des
slgnaux lointains, Cltons, en partlculier, l'émelleur de Caen, émettanl sur les canaux 25 et 28, avec une puis-
sance de 12 kW.

Tout ceci conduit à recommander viyement I'emploi d'antennes à bande élroite (lype YAGI) à I'exclusion des
anlennes < panneâu ", équipées sur le mât de préamplilicateurs de lype monocanal.

!t taul donc préyoir une antenne el un préampli par canal à capter si l'on yeut s'assurer des meilleurs résultats.

lci encore, soulignons la ditférence exislant entre ces tentatives de réception " sêmi-commerciale " et les
egsals connus sots le nom de DX-TV. Dans le cas qui nous occupe, en etfel, on peul délerminer une lois pour
loutes les canaux à receyoir, ce qui esl conlraire aux habltudes des Dx'ers qui, eux, balaient généralement
ioule la bande.

Un coupleur d'antennes s'impose donc pour connecter à un même câble, €n respectant les impédances, les
sorlies des diftérents amplis. Les modèles commerciaux ne correspondant pas à. nos besoins en malière de
nombre d'entrées ideniiqÛes, nous ayons été conduit à étudier un coupleur modulaire, susceptible de s'adap-
ter à n'lmporle quel problème d'installation d'anlennes.
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Figure 1 : l i l tre en T passe-bas. Figure 2 : t i l lre en T passe-haut. Figure 3 : liltre d'extraclion de composante
conlinue.

l) Principe d'un coupleur
d'antennes

Figure 4 : Module extracteur de composanle conlinue.

Figure 4a : circuit imprimé côté inlérieur.

Figure 4b : circuit imprimé côlé supérieur.

Le schéma des coupleurs (ou séparateurs)
d'antennes est élaboré à Dartir de Ii l tres en
T passe-bas Figure 1) et passe-haut
(figure 2) uti l isant des étéments LC.

Uimoédance caractéristioue de ces Tiltres
est. bien sûr. de 75 O. En raccordant en
parallèle les sorties de di{Térents fi l tres, on
obt ien t  un  d ispos i t i f  capab le  "  d 'a igu i l le r  "
dans un sens ou dans I 'autre différentes
bandes de fréquences, sans désadaptation
troo imDortante entre antennes et câble de
descenie.

Le montage de la tigure 3 dont un exem-
plaire doit être installé à chaoue extrémité
du coaxial de descente, permet de plus de
superposer aux tensions HF une compo-
sante continue (ou à 50 Hz) servant, par
exemple à l 'al imentation à distance des
amplif icateurs du mât ou à la télécom-
mande d'un rotateur d'antennes, ce dont
nous pensons paner oans un procnarn
a rticle.

Il) Réalisation pratique

Chaque type de ti l tre (UHF, VHF, FM) est
réalisé sur une olaouette de circuit
imprimé en verre époxy double face de
d imens ions  85  x  25  mm,  a ins i  que le  mon-
tage extracteur de composante continue.
Ces c i rcu i ts  impr imés sont  mont rés  aux
figufes 4 à 7.

Les modules sont juxtaposables et doivent
être connectés entre eux soit par des sou-
dures, soit simplement en les photogra-
vant  sur  une même p laque i te  impr imée de
d imens ions  convenab les .  Un coup leur
comolel comprendra donc un module spé-
cialisé oour chaoue antenne installée. Les
câbles coaxiaux se raccordent très simple-
ment Dar vis et pontet.

o { r -? jF

Figure 4c et 4d: photographies des deux côtés du circuil.
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FEure 5 : l/bdule coupleur pour VHF. On
rênarqge que les deux armalures du
condenseleur sonl consilluées du cuivte.
de chaque côlé du clrcuit.

Fgurê 5e : circuit côté inlérieur.

Figure 5Ë citcuit côté supérieur.

Figure 7a : circuil.côié inlérieur.

Figure 5c: pholographie de la face infé-
aieure.

âgute 7 : Module coupleur pour UHF

Figure 7b; circuil côlé supérieur.

Figures 7c et 7d : photographies des dêux
laces,



Figure 8 : uti l isalion pour une inslallâlion
parliculière class:que-

onbnne corEt BIUHF)

Figqre I : uii l isalion en réception Ul. ' lF lon-
gue distance (2 canaux).

:/
s

bl b/\y

.{ 2
,/ r(a

4' /

z ÂÈ
\Y

I I

//.
//'
,/

,./

K

45

4 0

a <

3 0

25

20

' 15

1 0

so:l l

F igu re  10

7 I 9 1 0
scmt

coupleur standard VHF-UHF

Dans un but de reproductibil i té (la
conception précise des circuits UHFesten
eïfet assez délicate) il a été fait appel à la
technologie des bobinages imprimés que
nous avons déjà présenté à nos lecteurs,
et, sauf en ce qui concerne le module FM,
des condensateurs imprimés ont été réali-
ses.

La tigure 10 montre, en eftet, que la capa-
cité présentée par deux surfaces cuivrées
d'un circuit imprimé double face est loin
d'être nqll igeable. Ces courbes donnant la
capacité en pFen fonction des surfâces en
regard en cmr pour différents stratiJiés
seront certainement uti les à ceux qui dési-
rent réaliser des capacités de faible ou très
Taible valeur. mais non aiustable.

Signalons éllalement I'usage qui peut en
être fait pour évaluer la capacité parasite
présentée par un câblage dquble face ou
par un câblage simple face par rapport à
un blindage plaqué conlre le côté compo-
sant de la carte (cas de circuits HF et
VHR.

Les lois de variation étant l inéaires, on
peut diviser par 1O les valeurs de capacités
et de surtaces afin d'explorer le domaine
des capacitâs inférieures à 5 pF avec une
meilleure précision.

Cette figure démonlre clairement la supê
fiorité du verre époxy pour les montages
HF sur Cl double face, du moins en ce qui
concerne les capacités parasites-

ll l) Câblage des modules

Les photos illustrant cet anicle permettent
de se faire une idée du travail à effectuer :
. à chaque pastille, ellectuer la traversée
du circuit au moyen d'un fi l  de cuivre
.soudé surchaque lace. Sur la carte " FM ",
tes pattes du condensateur de 1O pF rem-
plissent cette fonciion, ainsi que sur le
module extracteur dont la self de choc
sera constituée de 15 spires de fil de
câbfage rigide bobinées sv ai( (Q 4mm)
ou oar une self à ierrite-
. souder les &rous laiton (3 mm) destinés
à recevoir la vis de connexion de l'âme des
coaxiaux et à fixer les pontets.
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Coupleur stândard VHF-UHF avec extrac-
lion de lâ comDosanle continue.

lV) Assemblage des modules V) Montage mécanique

ERRATUM

A la suite de la parution du premier art icle de
cette série (n 337, décembre 75), la direct ion dê
I 'exploitat ion de TDF (Télédiffusion de France)
nous Signale une inexacti tLtde, à la page44,
relat ive à la comparaison de puissance des
émetteurs lrançais et anglais. En effet,  la puis-
sance des êmelteurs de Paris (12 kWen radio et
50 kW en télévision) est la pùissance détivrée à
Iantenne alors que la B.B.C. annonce des chif-
fres (120 kW et 1 000 kW) qui correspondent à Ia
puissance rayonnée par I 'antenne en direct ion
des usagers.

Les antennes uti l isées à l 'émission permettent,
du fait  de la réduction à quelques degrés dans
le plan vert ical de leur diagrâmme de rayonne-
ment, un gain de la puissance émlse dans le
plan horizontal égal à 10dB environ pour les
ondes métriques (bandes I et l l i  pour la télévj-
sion, bande l l  pour la radiodif fusion F.M.) et de
13dB environ pour les ondes décimétriques
(bandes lV et V pour la télévision).

l l  s 'ensuit qu'un émetteur de radiodif fusion à
modulat ion de fréquence dont l 'étage de puis
sance dél ivre 12 kW à I 'antenne rayonne effect i
vement en direct ion des antennes de réception
une purssance de 120 kW; un émetteur de télé-
vision dont létage f inal del ivre une puissance
crête-image de 50kW a une puissance appa-
rente rayonnée de 1 000 kW.

l l  faut cependant précjser que la technjque
actuel le ne permet pas de fabriquer des
antennes dont le diagramme de rayonôement
sojt parfaitement circulaire, ce qui importe peu
d ai l leurs sur le plân de la desserte assurée par
les êmetteurs et d'autant moins que I 'on a sou-
vent besoin de favoriser une ou plus;eurs direc-
t ions en atténuant les autres.

Donner comme carâctérist ique d'un émetteur
sa puissance apparente rayonnée est toujours
sujet à caution car i l  laudrait  alors indiquer le ou
les azimuts dans lesquels cette puissance est
rayonnée, c'est pourquoi les services techni-
ques de I 'O.B.T.F. puis de T.D.F. ont loujours
fait  f igurer sur les l istes d'émetteurs de radiodif-
fusion en ondes métriques (F.M.) ou de télévi-
sion, la pujssance nominale des émetteurs,
puissance dél ivrée à Iantenne de préférence à

ce qui se fart arl leurs ou on iai i  i igurer ia pùis-
sance apparente rayonnèe (E.R.P.) qui permet
d'aff icher des chif fres appa.emment plus f laf
teurs.
Donc, en fatt ,  Ies puissances des émetteurs
anglais et françaas sont prat iquement de même
vaieur, contrairement à ce que nous avtons
annoncé.
Que I 'on veui l le bien nous pardonner cette
erreur technique et antipatr iot ique.

Toutes les combinaisons souhâitées peu-
vent être envisagées à condition,loutetois,
de ne pas dépasser le nombre de 5 ou
6 entrées et de ne pas prévoir plus de
3 entrées identiques. En effet, si l 'atfaiblis-
sement inlroduit par le svstème ne
dépasse pas 1 dB à 1,5 dB pour 3 entrées
diftérentes, i l  pssse à 4dB pour deux
ent rées  ident iques  e t  a t te in t  7dB pour
trois entrées identiques. Ces valeurs sont
néanmoins acceptables, compte tenu du
gâin dû aux amplis et sont en tout cas
mei l leures  oue ce  que I 'on  ob t iendra i t  s i
l 'adaptation d'impédance n'était pas réali-
see.

On peul déduire de ces chiffres qu'i l  ne
serait Das bénéfioue d'uti l iser un tel mon-
tage pour âssocier deux antennes identi-
ques, car la perte de 4 dB introduite ne
serait même- pas compensée par les 3 dB
provenant du doublemeni de I ' installation.
Des accessoires sDéciaux oour un tel
usage sont vendus pâr les Jabricants d'an-
tennes-

Deux exemples d'assemblages sont don-
nés aux l igures I el 9.

Un assemblage de ces modules se pré-
sente sous forme d'une carte rectangulaire
munie sur un côté des enlrées et sorties
coaxiales. Le fi l  d'alimenlâlion doit être
soudé au milieu du module. extracteur ".
Le dispositif doit être placé sur le mât,
immédialement en sortie des amplis. l l
peut être monté direclement dans l 'ai-
moire abritant ces derniers. ou simolement
dans une boîte de dérivation en plastique
de format approprié (Legrand ou Sarel).

Notons que ce dispositiï peut être uti l isé
de façon inverse. c'est-à-dire en sépara-
teur de signaux radio et TV à I 'arrivée, par
exemple  d 'une d is t r ibu t ion  co l lec t i ve ;  un
boîtier plus discret peut alors sulfire (mon-
tage intérieur).

PAIT|CK GUEULLE

Le quatrième article de cette série sera
consacré à la rêalisation d'un rolateur
d'antennes aulomatique-



si tous les gars du mondê.,.

ll vous est certainement arrivé, un iour ou I'autre, en tournanl le bouton d'un récepteur ondes courtes, d'enlen-
dre, aux environs de 20 ou 40 mèires, des conversations singulières entre personnes échangeant de curieux
messages, et employant des termes bizarres et incompréhensibles'

Avec un Deu de temps et d'attention, vous les aurez vite teconnus - il s'agil de radio-amaleurs conversânt
entre eux. Bien vite, lenvie de les rejoindre vous sâtuil. Mais commenl faire ? C'est le but de cetle série d'arti-
cles qui vous appre'ndra à les mieux'connaître, à les comprendre, à les aimer et, qui sail, à venir reiolndre leur
grande famille.

BREF HISTORIQUE

Tout a commencé, i l  y a bien longtemps,
en 1890, lorsque Edouard Branly efTectuait
depuis l ' institut catholique de Paris, la pre-
mière l iaison radio sans fi l , au stade du
laborâtoire. En fail, plusieurs hommes
contribuèrent, chacun de leur côté, à la
na issance de  ce t te  nouve l le  techn ique qu i
devâit. on le sail. bouleverser le monde.
LeLr rs  noms vous  sont  connus:  Marcon i ,
lvlaxwell, Hertz, Popoff , Faraday.

Au début, i l  iaut bien le dire, les gens

"b ien  pensants"  de  l 'époque e t  le  pub l i c
en général dédaignaient beaucoup ces

" fadas"  qu i  b r ico la ien t  des  appare i l s
bizarres afin de laire sortir un son dans des
écouteurs. On ne voyait pas I 'uti l i té de
cette nouvelle science, et beaucoup
d'amateurs de cette époque étaient consi-
dérés  comme des  i l l uminés .  Comme r ien
évidemmenl n'existail dans le commerce,
tout devait être fabriqué, du condensateur
aux bobinages, en passant par les lampes
ellês-mêmes. On ne parlait pâ: d'cn'les
courtes, car les essâis eurent l ieu sur plu-
sieurs cenlajnes de mètres de longueur
d 'onde,  pour  ne  pas  d i re  des  mi l l ie rs  de
metres.

Bien avant les lampes, les émetteurs
étaient constitués par des bobines d'auto
et les récepteurs fonctionnaient à la gale-
rie. Afin de se reconnaître entre eux, les
amateurs se donnalent un indicatif formé
de lettres (SV, PAX, RRT, etc.) et les l iâi-
sons s'efTectuaient sur quelques dizaines
de kilomètres seulement ! Vers 1921-1922,
tandis que le nombre d'émetteurs allait
croissanl notâmment aux U.S.A., on
42

abaissa la longueur d'onde vers 200, puis
100 mètres.

En 1923, un amateur français, Léon Deloy
(PAB), réussit le formidable exploit de
contacter l 'Américain 1MO, Schnell. C'est
la première l iaison transatlantiq ue. Pierre
Louis (8Bn contacte la Nouvelle-Zélande
en octobre 1924. La longueur d'onde ne
cesse de baisser, à la grânde surprise des
instances officielles qui ne pensaient pas
que de  te l les  l ia isons fussent  poss ib les  en-
dessous de 80 m. 8BF conlacte les Améri-
ques  sur  20m le  5avr i l  1925.  Pâra l lè le -
ment, les réseaux d'émission d'états, puis
commerciales commencèrent à se déve-
lopper, de même que la fabrication en
série des récepteurs, qui permirent alors
âux  "chers  z 'aud i teurs"  de  su iv re  les
inTormations météo, radio-concerts, etc.

En France, les amaieurs-émetteurs se
groupèrent en diJférentes associations,
dont  les  anc iens  se  souv iennent  cer ta ine-
menr :
- groupe français des amateurs de T.S. F.
(1914)
- Radio-Club de France (1920)
- Société des Amis de la T.S.F. (1922) qui
fut présidée par le célèbre général Ferrié
-  dèbut  1923.  naqu i t  le  "c lub  des  8  " ,  qu i
pub l ia  la  revue "T .S.F .  moderne " ,  e t  qu l
'fut le vérilable premier groupement des
radios-amateurs d'aujou rd'h ui.

Petit à petit, les auditeurs de T.S.F. et les
amateurs-émetteurs se distinguèrent, et le
réseau des émetteurs français (H.E,F.) vit
le iour en avril 1925. Afin d'éviter l 'anarchie
due au nombre croissânt d'émetteurs, Ies
diff érents gouvernements obligèrent ceux-
ci à oosséder un indicatiï ofticiel. attribué

par I'administration. Bien vite, chaque
pays eut son préfixe (F pour France, G
pour Angleterre, W ou K pour les U.S.A.,
ON pour la Belgique, etc.). Le nombre
d'émetteurs "officiels " croissait raDide-
ment. Ainsi, en Europe, il n'y avait aucun
émetteur en 1920. En 1922, on en compte
une dizaine, puis 200 en 1929, enfin 400 en
1943. Diférentes conférences dites " inter-
nationales" fixèrent les conditions d'ex-
ploitation des stations (longueur d'onde,
puissance, etc.) et les amateurs, qui
avaient cependant découvert les ondes
courtes, et les avaient exploitées, furent
" parqués. dans des bandes bien précises,
d'où, même aujourd'hui, ils n'ont pâs le
d roit de sortir.

Qu'en est-il auiourd'hui ?

Pour devenir radio-amateur, il est néces-
sai re d 'en obteni r  lautor isat ion du min is-
tère des Postes et Télécommun ications.
Pour écouter, rien de plus simple, il suffit
d'en faire la demande à I'adresse suivante :

Direction des télécommunications du
réseau international (D.T.R.l.), immeuble
P.T.T. Bercy, 75584 Paris, cedex'12.

ll suff it d'indiquer son nom, prénom, lieu et
date de naissance, nationalité et adresse.
On trouvera plus loin un exemple de lettre,
valable aussi bien pour émeltre que pour
recevoir. Dans ce dernier cas, on indiquera
seulement " station réceotrice ".

Le droit de pouvoir émettre est subor-
donné. nous le disions. à une autorisation
des P.T.T. Pour ce faire. le postulant devra



subir un petit examen de contrôle portant
sur la radio-électricité et l 'électricité en
général. Qu'on se rassurê : l 'examen est
très facile, et très peu de candidats sont
refusés, à la condition d ètre préparés.
Dans un premier temps, nous allons pas-
ser en revue les dispositions réglemen-
taires et officielles en vigueur. Ensuite,
nous reviendrons dans le détail, et nous
verrons de quelles façons vous pourrez
entrer dans cette grande famille des radio-
amateurs, qui s'agrandit de jour en jour, et
qui fait de plus en plus d'adeptes.

DISPOSITIONS RELATIVES
AUX STATIONS AMATEURS

Nous reproduisons ci-après le texte inté-
gral de la notice relative aux stations
d'amateur fonctionnant en radiotélégra-
phie et en radiotéléphonie, éditée par la
direction des télécommunications.

Après avoir pris connaissance des disposi-
t ions  o f f i c ie l les ,  nous  a l lons  examiner
ensemble quelles sont les Dossibil i tés de
trafic sur les différentes bandes allouées
aux radios-amateurs (O.M. dans leurjar-
gon ce  qu i  s ign i f  ie  O ld  man ou Mon v ieux) .

l l  existe en France deux associations qui
regroupent la presque totalité des ama-
teurs français. Le R.E.F. (Réseau des
émetteurs français), dont le siège est à
Paris, 2, square Trudaine dans le 9'.
Téléphone : 878-14-49.

L'Union des radio-clubs. 32. avenue
Pierre- 1"'-de-Serbie dans le 8'arrondisse-
ment.

La première publie une revue mensuelle
"  R a d i o - R e f  " ,  l a  s e c o n d e  "  O n d e s -
Courtes- lnformations ". On pourra pren-
dre conlact avec I 'une ou I 'autre de ces
deux associations, afin d'y obtenir tous les
détails permettant d'y être adhérents. Bien
que cela soit souhaitable, précisons qu'i l
n'est pas obligatoire d'en être membre.

OUE PEUT-ON ATTENDRE
DE TEMISSION
D'AMATEUR ?

C'est un vaste sujet, et i l  est bren dift ici le
d'y répondre car cela dépend essentielle-
ment des connaissances et des ooûts de
chacun. Ce qui est certain, c est-que qui-
conque s'rnteressant à la radio y trouvera
son compte. En gros, on trouve chez les
O. M. quatre grandes divisions.
1'Les amateurs de réceplion titulaires
d'un indicatif du type F.E., i ls n'ont pas le
droit de transmettre. et i ls oassent leur
temps à écouter les autres. Cêci n esr pas
péioratif, bien au contraire. On les appe e
des S.W.L. (écouteurs d ondes courles), et
i ls sont des centaines de mill iers oans re
monde. C'est une excellente école d'aD-
prentissage pour les futurs émetteurs.

2" Les lilulaires d'un indicelit du type
décamélfique c'est-à-dire F2, F3, FS,'F6,
F8, F9. Ces O.M. ont passé avec succès
Iexamen obligatoire de télégraphie (code
morse). lls sont autorisés à trafiquer sur
toutes les bandes allouées.
3" Les titulaires d'un in. catit de type
mélrique c'est-à-dire F1. Ces O,M. n'ont
pâs passé l'examen de télégraphie et ne
sont autorisés que sur les fréquences
égales ou supérieures à 144 MHz.
4") Les personnes enfin, qui ,re Sont pas
spécialement intéressées par le trafic sur
ondes courtes, mais qui se passionnent
pour d'autres activités telles que :
Télévision - Hifi - Télécommande modèles
réduits (bateaux-avions) - Ecoute des sla-
tions lointaines (DX) en radio ou T.V. -
Ecoute des satellites météo, etc.

Les activités des écouteurs sont variées
dans leur propre domaine. Nous lavons
dit, c'est bien souvent une période de
< rodage ,,, qui permettra au futur O.M. de
se bien documenter sur les ditférents
matériels usités, type d'antennes, etc. par
une ecoute assidue, il connaîtra rapide-
ment les codes utilisés. les orélixes de
nationalité, et en règle générale, la
manrere correcle pour bign lratiquer. ll
pourra collectionner les cartes e.S.L.. ouj
sont une espèce de cartes de visite que les
amateurs du monde entier échanoent lors
d une l ia ison (on d i t  un Q.S.O.  àn terme
O.i.4.). ll pourra également participer à des
championnals d'écoute, organisés par les
dilTérentes sociétés nationâles, et envoyer
aansi des comptes rendus de réceotion aux
stations entendues, ou encore chasser les
diplômes décernés aux S.W.L.

L e s  t i t u l a i r e s  d ' u n  i n d i c a t i l
" décamétrique " sont de toin les ptus
nombreux, du moins sur le papier. On peut
les entendre sur les " ondes longues ",mais aussi sur les V.H.F. et U.H.F. ou leur
experience est fort aporéciée. Le trafic
décamétrique se répartit généralement
comme sur t  :
- la bande 80 m (3,5 MHz) est une oanoe
régionale, ou qui permet des liaisons avec
les pays frontaliers, tout comme la bande
40 m (7 MHz). Naturellement, lorsque la
propagation le permet, il est possible, sur-
tout grâce à la télégraphie, d'aller beau-
coup plus loin sur ces deux bandes. Le
20 m (14 MHz) est sans aucun doute, la
meilleure bande DX. lt est aisé sur cette
fréquence, de faire le tour du globe sans
problème. Par contrÊ, il est difticile. sauf
propagation courte, d'y contacler des sta-
tions françaises, ta "zone de silence"
couvrant le tgrritoire métropolilain. Le
15 m (21 Mt-tr) est souvent moins frê
qu8nlé que la bande pr6cédente, mais
c'est une bande qtâlement superbe pour
le DX. C'est surces d€ux dernièr€s bandes
qu'on a souvent le plaisir d'sntendre et de
contâcter des stations trèc rar€s. L'â, prcpa-
gation de lâ d€rniàe bande nO m =
26 MHz) est très bizarre. La ptuiart du
lemps, elle resle silencieuse. Msis lorsoue
le 10 m est ouyort, o{r y cûllacte dos sta-

t ions lointaines avec une tacil i té déconcer-
tante. l l  ne se passe pas de semaines sans
qu'un concours (contest en anglais) ne
soil organisé sur I 'une ôu l 'autre bande,
voire sur toutes à la fois. l l  s,aqit de
contacter le plus grand nombre de sùtions
ditlérentes. Chaque concours à son règle-
ment partjculier et un barême de points esl
appliqué selon le pays, le continent etc. L'e
4ompte rendu est ensuite envové oour
dépouil lement, les résultats pâraissant
quelques mois plus tard. Ces contest ont
en  généra l  une durée de  24  h  e t  se  s i tuent
pendant le week-end, généralement les
dimanches. Durant ces concours, on a
ainsi l 'occasion de tester le comportement
de ses appareils en service prolongé, et le
plâisir, pour les amateurs qui en sont
friands, de contacter tel ou tel pays nou-
veau pour  lO.M.  Cer ta ins  ( les  amér ica ins
notamment, cela n'étonnera personne)
n'hésitent pas à se falre " pârachuter "
avec vivres et station au beau milieu de
l'Atlantique ou du Pacil ique, aTin de trans-
mettre depuis un i lot inhabité, mais comp-
tant cependant comme pays spécial par
I'A.R.R.L. (Américan Relay Radio League).
l l arrive aussi d'entendre et de contacter
des stations opérant depuis de tout petits
pays (Andorre, Monaco, Lichtenstejn ou
encore Vatican). Quelques stat'ons sont
conduites par des opérateurs célèbres :le
roi Hussein de Jordanie ou Hâssan ll du
Maroc par exemple. Aussitôt, c'est le * pile
up ' .  C 'es t -à -d i re  qu 'on  en tend sur  une
fréquence une meute de stations qui
appellent la " bête rare ". Dans ce cas, i l
faut appeler brièvemenl et attendre son
tour. Cependant, le lait de participer seul à
un concours est assez épuisant. En effet,
rester seul devant sa station et effectuer
des  Q.S.O.  (que lquefo is  p lus ieurs  cen-
ta ines)  pendant  24heures  n 'esr  pas  de
tout repos. La plupart du temps, on se
9roupe avec des camarades, et on prend la
" garde , à tour de rôle, chacun apportant
ses compétences ou son matériel. Dans ce
cas, la slation est déclarée " multi-
opérateurs ". Nalurellement, un seul et
même indicatif est uti l isé durant toute la
durée du concours. La plupart du temps,
ces concours se déroulent dans des condi-
tions exceptionnelles d'inconfort et de
joyeuse ambiance, relevant du folklore le
p lus  comple t .
L'équipement sur les bandes décamétri-
ques est des plus divers. Cela va de I 'émet-
teur construit par i 'O.M., en passant par
toute une gamme d'émetteurs-récepteurs
proposés dans le commerce à des prix très
var iab les ;  on  en  t rouve pour  tous  les
goùts et pour toutes les bourses. Les
antennes sont très variées également, que
ce soit des verticales, des doublets, des
" longs fi ls " avec trappes ou encore des
. beams " à grand espacement, que sais-je
encore ! Là aussi, le tutur O. M. n'aura que
I'embarras du choix, selon les banoes oe
tréquence travail lées et la place disponible
sur  le  to i t ,  dans  le  ja rd in  ou  sur  le  ba lcon.

F l  UO

l{ous parlerons le mois prochain des ditlérentes
âctivités en radio-âmateurisme.



NOTICE RELATIVE
AUX STATIONS D'AMATEUR
FONCTIONNANT
EN RADIOTELEGRAPHIE
ET EN RADIOTELEPHONIE

l- t isposit ions générales

Une stalion d'amateur est une station
rad ioé lec t r ique qu i  par t i c ipe  à  un  serv ice
d ' ins t ruc t ion  ind iv idue l le ,  d ' in te rcommuna-
cation e't d'études techniques, elfectué par
des personnes dûment autorisées, s' inté-
ressant à la technique de la radioélectrjcité
à l i lre uniquemenl personnel et sans inté-
rêt pécun iaire.

Une station d'âmateur comprend I'ensem-
ble des installations radioélectriq ues
appartenant à une même personne et uti l i-
sées pour participer au service susvisé.

Une station d'amaleur ne peut être uti l isée
que par une personne titulaire d'uîe auto-
risation délivrée par le lvl inistre des postes
et télécommunications, après avis Ïavora-
ble des autres ministres intéressés.

L'autorisation est délivrée sous forme de
l i cence:  e l le  es t  accordée pour  Iannee en
cours, quelle que soit la date de sa déli-
v rance.  E l le  se  renouve l le  chaque annee
par lacite reconduction.

Le demandeur ne doit procéder à aucune
émission avant d'avoir reçu sa l icence et la
notif ication de I ' indiqatif d'appel attribué à
sa station.

Toute station d'amateur est établie, exploi-
tée et entretenue par les soins el aux ris-
ques du titulajre de l 'autorisation. L'État
n'est soumis à aucune responsabil ité à rai-
son de ces opérations.

Les caractéristiques techniques des sla-
tions, de même que Ies conditions d'ex-
ploitation, sont soumises aux restrictions
nécessitées par les besoins et le bon fonc-
l i o n n e m e n t  d e s  S e r v i c e s  p u b l i c s  e l
suJet tes  aux  mod i f i ca t ions  qu i  pour ra ien i
être imposées par actes Iégislalifs, régle-
mentaires ou administratifs d'ordre inte-
rieur et par I 'application des conventions
et règlêmer1s internationaux.

Tout détenteur d'une station radioémet-
trice d'amateur non titulaire d'une autori-
sation administrative est tenu, dans les
trois mois suivant lentrée en poséèssion
de cette station, d'effectuer une déclara-
tion de détenlion au commissariat de
police ou à lâ brigade de gendarmerie de
son domicile ou à défaut de sa résidence'
en application des articles L.96-1 et R.52-
2 du Code des postes et télécommunlca-
t ions  (1 ) .
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Les câractéristiques et le schéma de tout
nouvel émetteur (y compris les amplif ica-
teurs mis en service) doivent être commu-
niqués à la Dilection des lélécommunaca-
tions du réseau international (D.T.R.l.),
immeuble P.T.T. Bercy, 75584 Paris
Cêdex 12.

Toute  cess ion  d  une s ta t ion  d 'émiss ion
dojt Taire l 'objet d'une déclaration adres-
sée à  lâ  D.T .F i . l .

Cette déclaration esl à eTfectuer dans le
dé la i  de  un  mois  à  compler  du  jour  de  la
cession et doit comporter les nom, pré-
noms, date, l ieu de najssance el domicile
ou à défaut, résidence du nouveau déten-
teur de la station, en application des arti-
cles L. 91-1 el R. 52-2 du Code des postes
et télécommunicalions {1 ).

Cette obligation d'efiecluer une déclara-
tion de cession incombe également aux
cons t ruc teurs  e t  commerçants  (1  ) .

ii. trépôi de ia demande
d'âutarisêiicln

La demande d'autorisation d'émission est
établie sur papier l ibre et doit comporter
l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u i  f i g u r e n t  e n
Annexe |  à  la  p résente  no t ice .  Les
demandes lormulées par des mineurs doj-
vent être approuvées et contresignées par
le représentant légal. Cette demânde
accompagnée de  4 f i ches  de  rense igne-
ments, dont le modèle l igure en Annexe ll
(2) et du schéma détail lé et clair des élé-
menls de la staiion esl adressée à la
D.T .R. l .

Elle donne lieu au paiement d'une laxe de
constitution de dossier (3).

L'examen peut être passé :
- soit au domicile du cândidat, sur la sta-
t ion décr i te  dans sa demande et  mise au
point sur antenne Ticlive non rayonnante,
- soit sur la station d'un amateur dûment
autorisé, s'il s'agit d'un opérateur supplé-
mentaire de celte station,
-, soit dans les centres d'examen organi-
sés.

lV. Caractéristiques
icehniquês des slations

Les émetteurs peuvent être pilotés par un
maître oscillateur à fréquence fixe (quartz)
ou réglable.

lls doivent comporter au moins trois
étages (un élage oscillateur, un étage
séparateur-multiplicateur, un étage ampli-
f  icateur  de puissance) .

Les limites de bandes doivent être indi-
quées sur le cadran des fréquences de
l'émetleur d'une manière très précise.

Les émetteurs doivent ê1re munis d appa-
reils de mesure permetiant de suivre les
condi t ions de fonct ionnement  au moins de
l'étage linal, c'est-à-dire de l'étage amplifi-
cateur situé immédiatement avant le dis-
positif rayonnant, et en particulier, de
mesurer la puissance d'alimentation de
l'étage final. Les émetteurs fonctionnant
sur ondes décamétriques ainsi que les
émetteurs à ondes métriques présentés
pour l'obtention de la licence en radiotélé-
graphie doivent en outre componer un
système de manipulation.

Les ém issions effectuées par des procédés
spéciaux et qui ne permettraient pas la
réceotion ou la compréhension des mes-
sages sont inlerdites.

nl. Ccrtif icat d'opérat€ur

Le malériel d'émission d'une station
d'amaleur ne peut être manceuvré que par
une personne autorisée, titulaire du certiti-
cat d'opérateur râdiotélégraphiste-radio-
téléphoniste.

Toutefois, un émelteur qui fonctionne sur
des fréquences supérieures à 144MHz
Deut être manceuvré par une personne
autorisée, titulaire du seul certificat d'opé-
raleur radiotéléphoniste.

Le certificat d'opérateur amateur est déli-
vré par  la  D.T.R. l . ,  après examen qui
donne lieu au pâiement d'un droit (4). Les
candidats doivent être âgés de 16âns
révolus au jour de I'examen.

tl ) tes inftaclions à ces dÆposttions. s.ont passt'bles 
dcs pendlités prévues pat Iarticle I 39 du

Code des Postes el lèlécommuntcaltons

A r t i c l e  L . 3 9  d u  C o d e  d e s  P o s t e s  e t
félécommunications :

" AJiconque transmet sans autorisation cles
signaux d'un lieu à un autrc, soit à l'aide d'appa'
rcil de télécommunication, soit par tout autrc
moyen, est puni d'un emprisonnement dltn mots
à un an et d'une amende de 3 600 F à 36 OOO F "-

12) Les imprimés nécessaircs peuvent ê|rc obte'
nus auptès de la D.f.R.l.

(3) Au 1., janvier | 976, le montant de cette taxe
s'élève à 42,50 F.

(4) Au let janviel 1976, le montânt de ce droit
s'étève à 97,50 F lorsque I'examen est subi au
domicile du pétitionnaire ou su le lieu d'utilisa-
tion de la stâtion. ll s'élève à.42.50 F pour un
examen subi au cours d'une même session orgâ'
nisée dans un centre otl sont cohvoqués les can'
didats. La D.T.R.I. indiEe au pétitionnairc. le
moment venu, les modalités de paiement.



Les classes d'émission suivantes peuvent
seules être uti l isées :

A1 - Télégraphie sans modulation par une
lréquence audible (manipulation par tout
ou  nen)  ;
A2 - Télégraphie pâr manipulation par tout
ou  r ien  de  l 'émiss ion  modu lée ;
A3 - Téléphonie (modutation d,ampti-
tude) ;
A3A - Téléphonie (modulation d'ampti-
tude) bande latérale unique - onde por-
teuse rédu i te ;
A3J  -  Té léphon ie  (modu la t ion  d 'ampl i tu -
de  bande la té ra le  un ique -  onde por -
reuse suppnmee j
F1 - Télégraphie sans modulation par une
fréquence audible (man ipulation par
déplacement de fréquence) ;
F2 - Télégraphie par manipulation par tout
ou rien d'une fréquence audible de modu-
lation de fréquence, ou par manipulation
par  tou t  ou  r ien  d 'une émiss ion  modu lée
en t réqUence;
F3 - Téléphonie (modutation de fréquence
ou de phase) (bande étroite).

La modulation de fréquence (classes F2,
F3) ne doit pas produire une excursion de
fréquence dépassant :l 3kHz dans les
bandes inférieures à 30 MHz et t 1S kHz
dans les autres bandes.

Les classes d'émission par impulsions, en
ondes cent imét r iques  e t .mi l l imét r iques ,
peuvent être uti l isées sous réserve d'une
âutorisation spéciale délivrée par lâ Direc-
tion des télécom m unications du réseau
international.

La fréquence émise par une station o ama-
leur doit être aussi slable el aussi exempre
de rayonnements non essentiels que l 'état
de la technique le permet pour une station
de cette nature

En régime de porteuse non modulée
aucune modulation résiduelle ne doit être
Perceptible.

Les emetteurs ne doivent pas comporter
de dispositifs leur permettant d,émettre
dans des bandes non autorisées au service
d'amateur sur le territoire où se trouve la
station.

Les bandes de fréquences attribuées en
France au service d'amateur sont les sui-
vantes (5) |

3,5 à 3,8 MHz - 7 à 7,10 MHz - 14 à
14,35 N/Hz - 21 à 21,45 MHz - 28 à
29,7 MHz: (bande pârtagée). Ces bandes
de fréquences sont utj l isâbles seulement
par les âmateurs titulaires du certif icat
d'opérateur radiotélégraphiste.

50 à 54 MHz (seulement dans les départe-
menls de la Guadeloupe, de la Guyane et
de  la  Mar t in ique) .

144 à 146MHz (bande partagée) - 430 a
433MHz (bande partagée) - 434,5 à
440 MHz (bande partagée) - 1220 à
1260MHz (bande par tagée)  -  23OO à
2.45O MHz (bande partagée) (6).

5650 à  5850MHz (bande par tagée) .  A
rexcept ion  de  ta  bande 5750-5S70MHz
dans les départements de la Guadeloupe,
de la Guyane et de la Martinique.

10  000 à  10  500 MHz {bande par lagée) .

24 OOO à 2425O MHz (bande pârtagée).

Les amateurs doivent veil ler tout particu-
lièrement à ne câuser aucun brouil lage
aux stations officielles fonctionnânt dans
les bândes partagées, sous pejne oe sen
faire interdire I 'usage.

En limite de bande, les amateurs doivent
ten i r  compte  de  la  la rgeur  de  bande de
lémiss ion  e t  de  lâ  dér ive  poss ib le  du
pilote.

l l est recommandé de ne pas faire d'émis-
sions à moins de 5 kHz d€s l imites fixées.

Les stations doivent être pourvues de dis-
positits permettant ;

- de s'assurer, dans les conditions réelles
de tonctionnement, de la bande uti l isée;
- de reperer avec précision les l imites de
bande (calibrateur à quartz).

Elles doivent également disposer d,une
antenne lictive au môyen de laquelle les
êmetteurs doivent être réglés.

.  : : i .  i i . - .

La puissance d'alimentation de l 'étage
linal de l 'émetteur est l imitée à 100 Wdans
toutes les bandes attribuées au service.
Cette puissance d'alimentation est la puis-
sance fourn ie  so i i  à  l ' anode (ou  aux
anodes) du tube (ou des tubes), soit âu
collecteur (ou aux collecteurs) du transis-
tor (ou des transistors), soit à tout autre
élément équivalent attaquant le dispositif
rayonnant.

De plus, le choix du tube ou du transistor
de l 'étage final doit être tel que, par
construction, lâ dissipation sur l 'ânode du
tube ou sur le collecteur du transistor de
cet étage (ou la somme des dissipations
s'i l  y a plusieurs tubes ou transistors) ne
puisse pas dépasser 75 W. Cette valeur de
la djssipation est à vérif ier dans un catalo-
gue, dans les conditions pratiques de
fonctionnement.

Les mesures de puissance sont failes, sui-
vant les cas, soit en porteuse pure (èmet-
teurs travail lant en classes Aj, A2 ou A3),
soit en modulant l 'émetteur par une fré-
quence acoustique à un niveau convena-
ble (émetteurs travail lan't en classes A3A
ou A3J).

- .  
. . ;  . , r , . - 1 ,  . - ; - , .  - : . , . J . :  .

Une station d'amateur doit seniir exclusi-
vement à l 'échange, avec d,autes stations
d 'amateur ,  de  communica t ions i  u t i les  au
fonctionnement des appareils et à Ia tech_
n ique de  la  rad ioe jec t r i c i té  p roprement
d i te ,  à  I 'exc lus ion  de  tou te  cor respon_
dance personne l le  ou  commer i l ia le  e t  de
toute émission de radiodiffusi,:n sonore
ou visuelle (disques, concerts, confé-
rences, etc..).

LeS conversations qUi ne seraient pas
tenues en langage clair sont interdites (les
abréviations d'un usage obligatoire ou
courant, employées avec leur sens réel, ne
sont pâS considérées comme langage
secrel).

Toute personne qui sans l,autorisation de
I'expéditeur ou du destinataire divulgue,
publie ou uti l ise le contenu des correspon-
dances tt 'ansmises par la voje radjoélectri-
que ou révèle leur existence est punie des
peines portées à l 'artjcle 378 du Code
pénal (article L.42 du Code des posres er
té lécomm un ica t ions) .

En cas  de  gêne ou  de  brou i l lags ,  l ,Admi -
njstration des postes et télecotnmunica-
tions peut suspendre l 'autorjsation d,émet-
tre ou l imiter les émissions à certains
horaires ou à certaines périodes.

Tout amateur est tenu de consigner dans
un Carnet de trafic les renseiqnements
relatifs à l 'activité de Ia station, eir particu-
l t e r :

15) Les titulaites de licence sonr talus de se
conlormer à I'application stricte des dtspositions
concernanl les nouvelles attributions de bandes
de fréquences. En particulier, I utili!;ation des
bandes .
433 à 434.5 MHz,
/2/5 à t22O MHz,'| 260 à | 3OO MHz.
23OO à 2450 MHz lexcepté dans le cas: de l'auto
tisation spéciale mentionnée au rcnvoi /2).L
est susceptible de mettte en cause la sécurité de

Dans ces conditions, toutes émissians: dans ces
bandes seront considerees comme emÆsions
clandestines el, en conséguence, exposerout
leurs auteurs, outre les sanctions administra-
tives, à des poutsuites devant les tribunaux. en
application de certaines dispositions dL, Code des
Postes et félécommu n icat ion s.

(6) Seulement sut autorisation spéciale pasté
tieurc à la date de publication de la ptésente
notice et laisant l'obiet dune mentic.n parlicu-
lièrc dans la licence ou cians une lettre d'autoti-
satton complémentaire; homis le cas sustnen-
tionné, l'emploi de cette bande est suspendu
pout lous les tadiodmateurs. Ceu\ d entre eu\ qui
désireront rccevoir Iautorisation patrsonnelte
susmentionnée (pour un ou des emp,bcements
fixes détetminés à Iexc/usion de stations tGns-
ponables ou mobiles)en formuleront /a aentanue
aupres de la D.f.R.l.



- la date et I'heure du commencement et
de la tin de chaque communication,
- les indicâtifs d'âppel des correspon-
dants,
- les indications relatives à la puissance
alimentation et aux modilications appor-
tées à l' installation.

Ce documenl doit être tenu constamment
à jour et présenté à toute réquisition

Toute personne manceuvrant les appareils
d'une station d'amateur est lenue de ces-
ser.ses émissions à la première demande
faite par une station oTlicielle ou dès la
réception d'appels de détresse.

Avant d'émettre, les amateurs doivent s'as-
surer que leurs stations ne brouillent pas
des émissions ên cours; si un tel brouil-
lage est probable, Ies amateurs attendent
un arrêt de la transmission qu'elles pour-
raient brouiller.

Pour réduire les risques d'interférence, les
amateurs doivent limiter leurs émissions
au strict minimum. La durée de chaque
trânsmission ne doit pas normalement
dépasser 5 mn.

L'indicatif d'appel doit être transmis l16'
quemment et, dans tous les cas, au début
et à Ia tin de chaque transmission.

Le service d'amateur par satellite est auto-
risé dans les bandes 28-29,7 MHz, 144-
14ô MHz, 435-438 MHz er 24-24,05 GHz
sous les mêmes conditions et avec les
mêmes limites techniques que celles
imposées au service d'amateur dans les
radiocommunications de terre.

Stations mobiles où' transporlables

Une station trânsportable est une station
construite de manière à pouvoir être
déplacée d'un point à un autre et deslinée
à fonctionner temporairêment en dlvers
lieux. Cette station n'est pâs utilisée pen-
dant le transport.

Une station mobile y compris les appareils
portatifs est une station destinée à être
transportée d'un point à un autre, et à être
utilisée pendant qu'elle est en mouvemenl,
ou pendânt des haltes en des points non
déterminés,

L'autorisation de manceuvrer une station
transportable ou mobile est acquise dès Ia
remisê de la licence initjale. Elle ne permet
en aucun cas l'util isation d'une stâtion de
l'espèce sur le territoire d'un pays étran-
ger.

Le titulaire de I'autorisation n'est autorrsé
à ut i l iser  sa s tat ion mobi le  que sur  un véhi -
cule de tourisme dont la carle grise esl
établie à son nom.
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S'il désire installer sa stalion sur une
voiture dont il n'est pas propriétaire, sur un
véhicule d 'une catégor ie autre que. tou-
risme " ou à bord d'un bateau, il doit solli-
citer une autorisalion spéciale.

Dans le  cas de l 'u t i l isat ion sur  un navi re,
une autor isat ion du Commandant  doi t  ê t re
fourn ie à l 'âppui  de la  demande.

L'installation d'une station mobile à bord
d'un aéronel n'est pas admise.

Si I'amateur utilise une station transporta-
b le,  mobi le  ou mobi le  mar i t ime,  i lest  tenu
de faire suivre son indlcatif des lettres P, M
ou MM, selon le cas, lors de chaque émis-
s ion.

Une station transportable, mobile ou
mobi le  mar i t ime ne peut ,  en aucun cas,
communiquer avec la station fixe du titu-
laire de I'autorisation.

ehângemenl  de dûm[ai !e

Les radioamateurs sont tenus de signaler
tout  changement  de domic i le  à la  D.T.R. l .

Une licence ne peut être maintenue en
vigueur que si le titulaire peut en toul
temps recevoir de l'Administration toute
notification jugée utile. Un amateur absent
de son domicile, pour une période de lon-
gue durée susceptible, en particulier, d'ex-
cédêr la période réglementaire de réexpé-
d i t i o n  d u  c o u r r i e r ,  e s t  t e n u  d e
communiquer  à I 'Adm in is t rat ion sa nou-
velle adresse.

6pérâteurs supplémeniaires

Une station
vrée:

*  so i t  par  le  t i tu la i re  de  la  l i cence;
* soit par les opérateurs supplémentaires
dûment agréés à cel elfet par les Minis-
tères intéressés et t itulaires du certif icat
d'opérateur au mème titre que le permis-
sionnaire de la station.

Les stations d'écoles, de clubs, de groupe-
ments projessionnels ou de jeunesse peu-
vent être manceuvrées par des opérateurs
supplémentaires remplissant les condi-
l ions susmentionnées, sous ia responsabl-
l i lé d'u ne personne habil itée à représenter
le groupement (professeur, président d as-
sociation, etc.). Cette personne qui doit
être agréée par les Ministères intéressés
n'esl pas tenue de subir l 'examen d'opéra-
reur si elle ne doit pas manceuvrer elle-
méme la  s ta t ion .

Opérêieurs occasionnels

Tout ti lulaire d'une licence d'amateur en
cours de validilé, ayant la nationalité fran-

d,amateur oeut ètre manceu- 
',: 

iîgR:i 3i i::lii,,?î,tà ." r,uririsation'  
de la station à Ia radiotélegraphie,

çaise, peul manceuvrer la stalion d un
autre amateur à titre exceptionnel, pour
des émissions de courte durée.

L'opéraieur occasionnel ne peut en aucun
cas communiquer avec sa propre station
ll doit transmettre son indicatif d'âppel à la
suite de l' indicatif d'appel de Ia station uti-
lisée; mention des liaisons effectuées doit
être faile sur le carnel de trafic de celle
station el reportée dès que possible sur
celui de la station de I'opérateur occasion-
n e l .

Cor:trôle

Le Ministère des postes et télécommunica-
tions exerce un conlrôle permanenl sur les
conditions lechniques et d'exploitation
des stations d'amateur.

Le Ministère de l' lntérieur et le Ministère
des postes et télécomm unications sont
chargés de contrôler la teneur des émis-
s io ns.

Les représentants des Ministères des
postes et télécommunications et de l' inté-
rieur chargés du contrÔle peuvent à lout
inslant pénétrer dans les locâux oÙ sont
installées les stations.

Les infractions à la réglementation sont
sanct ionnées à la  d i l igence du Min is t re
des postes et télécommun icalions tant de
sa propre initiative que sur proposilion des
autres départements ministériels ou à la
sui te  de rappor ts  d ' in f ract ion t rânsmis par
des âdministrations étrangères ou des
organismes internationaux.

Les sanctions sont :

- la suspension lemporaire de I 'autorisa-
t ion  d 'emplo i  d 'une s ta t ion  mob i le ,
- la suspension temporaire de la l icence'
- la révocation de la l icence.

Toute l icence d'amateur peut être révo-
quée sans indemnité, si le t itulaire de I 'au-
torisation ne respecte par les règlements
intérieurs ou internationaux sur le fonc-
tionnement et I 'exploitation des stations
d'amateur ou si l 'un des ministères intéres-
sés retire I 'agrément qu'i l  avait donné pour
la délivrance de l 'autorisation.

'i'ôxe 6$e contrôle

Tout  t i tu la i re  d 'une l i cence d 'amateur  do i t
acqu i t te r  une laxe  annue l le  de  cont rô le
{7) .

(7) Au l.' janvier 1976 le montant de cette taxe



annuelle de contrôle sera considéré
comme ayant renoncé au bénéiice de sa
licence. Celle-ci en conséquenc€ annulée.

eonsultés dans chaque Direction régio-
nale des télécommun jcations pour les
seuls départements constituant ta réoion.

L!ste d'arnateurs .$tatkrns rée a;:irie e s

Cetle taxe est due pour l 'ânnée entière,
que l le  que so i t  la  da te  de  mise  en  serv ice
de lâ station. Elle doit être acquittée dans
tous les cas par Ie titulaire de la l icence.
même s'i l  ne fait pas usage de son installa-
tion. EIle est exigible dès la délivrance de
la  l i cence pour  la  p remière  année e t  dans
le  courânt  du  mois  de  janv ie r  pour  les
annees suivantes. La l icence se renou-
velle, en efTet, d'année en année par tacite
reconduction. Tout amateur qui. oour une
râison quelconque, et notamment pour
avo i r  omis  de  prec iser  Iadresse à  laque l le
le courrier peut lui ètre adressé. n aura pas
répondu au début de I 'année à la mrse en
demeure I ' jnviiant à acquitter la taxe

Les nom, prénom, indicatit d'apoel et
adresse des amateurs françajs figurent sur
une l is te étâbl ie  par  la  D.T.R. l .

Les personnes intéressées peuvent pren-
ore connalssance de cette lisle à cette
Direction, 246, rue de Bercy, paris-12".

Des extraits par département peuvent être

L'uti l isation des stations exclusivement
réc6ptrices pour l 'écoute des émissions
d'amatgur est subordonnée à une autorisa-
tion délivrée par le ministère des postes et
Télécommunications.

La demande établie dans les mêmes condi-
t i o n s  q u ' u n e  d e m a n d e  l ' â u t o r i s a t j o n
d'émission doit être adressée à la D.T. R. t.

Cette notice of{icielle porte le numéro DTR}1E3; e[e se termine par deux modèles de fiches
que nous reproduisons ci-après.
la première est une demande d'autorisation pour installer une stalion émetfiice.
La seconde est une fiche de renseignements à remplit en 4 exemplaires et qui doit
accômpagner la demande d'autorisation,

ANNEXE I
Modèle de

DEMANDË D'AUÏORISAÏION
pour l'élablissément d'une slation radioémettrice,récepldcg

D'AMATEUR

(Cod€ des Postes et Télécommunications. Art. L. 87 el suivants)

Lieu et date de naissance :

Demande I'autorisation d'établir ou d'uti l iser suivant les dis-
positions réglementaires en vigueur et conformément aux indica-
tions ci-après, une station radioémettrice-réceptrice d'amateur et
m'engage à observer les conditions particulières qui me seraignt
imposées par l 'Administration des Postes et Télécommunications
en conformité du Code susvisé et des Règlements internationaux.

Caractéristiques de Ia station (1)
" Renseignements particuliers, l€

cas échéant.

" Lu et approuvé "
Signature

du représentant légal (,)

Ariicle L.96 (4'alinéa) du Code des Postes et Télécommunicalions :
u Les fonctionnaires de l'Administrat;on des Postes et Télé-

communications et du Ministère de l ' lntérieur chargés du contfôle
peuvent, à lout instant, pénétrer dans les stations. "

(1) Par €xemple : type d'éhetteur, formê et dimension de I'anlenne, typo do
ldmpes, nombrê d'étageg, type d'oscillateur, procédé dô mod!lation, d€scrip'
tion dê l'alimentâtion, type de récepteur, etc.

(2) Lorsque la clemandê est formulée pâr un mineur elle doit élre contr€slgnée
par le représentânt légal.

ANNEXE I
POSTES ET TELECOMMUNICATIONS

DltoÊtlon dgo Îélécommuniealions
du hé8eau lnlernalional

FICHE DE RENSEIGNEMENTS
A ioindrê en 4 exemplalres à une demande d'aulorisalion

pour l'élablissenenl d'une stalion radioélectrique
d'analeut e)
de lélécommande (1)

Nom el prénoms (,) :
Nationalité:
Dats de naissanca :
Lleu de naissance:

Domiciles antéri€urs deDui$ 10 ans :
ou au .
d u .
du au ........... .....

Protessions exercées deDUis 10 ans:
du
ou
dU

a u .  .
au . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  . . .

Diplôme d'opératêur (éventuellement) :
Je, sôussigné certitie I'exactitude des renseignemenls indi-

qués ci-dessus.

Signature :

En vue d'éviler des déplâcements répétés aux fonctionnaires
chargés de prendre contact avec I ' intéressé, i l  lui est conseil lé de
mentionner au verso toutes indications permettant de l 'atteindro
facilement.

{'l) Ray6r Ia montlon inulllo.
(2) Soullgng. ig prénom usuel.
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L Prfrne ipe de fonetiot!nement
accentuée dans le regi6tr€ médium que
dans le grave ou l'âigu. C'est pourquoi le
premier étage du dioPositif doit étre un
amoliticaleur limitant la bande passante
aux seules fréquences moyennes du spec-
tre audible. Un réglage de niveau est bren
sûr prévu pour âdapler l 'appareil à la
souroe de modulation choisie, comme on
le Joit sur ta tiguie 1. Ensuite, une déiec-
tion et un filtrage ressomblant à ce que I'on
trouve dâns les récepteurs,AM permettent

d ' i so le r  la  par t ie  pos i t i ve  de  l 'enve loppe du
s iqna l ,  qu i  con t ien t  les  in fo rmat ions  re la -
t i ' ; s  à  la  c ro issance e t  à  la  decro issance
du n iveau.

Une d i f fé renp ia t ion  de  ce t te  tens ion  var ia -
b le  oermet  â lo rs  d 'ob ten i r  des  impu ls ions
d'autant plus haules que la vitesse de
variation du niveau est plus grande, posj-
l ives pour une augmentat ion du niveau, et
négat ives pour une diminut ion

L'examen détail lé des signaux,BF prove-
nant ,  par  exemple ,  d 'une émiss ion  de  rad io
permettrait de mettre en évidence dans la
parole des variations de niveau inslanta-
nés  beaucoup p lus  b rusques que dans  la
musique " classique , au sens large. Tou-
tefois cette différence est beaucoup plus
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On d ispose donc  d 'un  n iveau log ique pour
la  paro le ,  e t  d  un  au t re  n tveau log ique pour
la  m usrque.

L 'a l imenta t ron  de  ce  modu le  do i t  se  fa i re
sous  5  V s tabr l rsés .

{ l [ .  $Iéal isat ion pratique

_t-

Figure 1

La mus ique c lass ique compor tan t  par fo is
des transitoires très franches à l 'attaque.
mais  p lus  ra rement  lo rs  de  Ia  d iminu t ion
du s igna l ,  i l  a  é té  cho is i  de  ne  conserver
que les  impu ls ions  négat ives ,  ce  qu i  d imi -
nue a ins i  les  r i sques  d 'e r reurs .

Ces impu ls ions  v iennent  déc lencher  un
monostable, dont la constante de temps
peut être fjxée entre une et quelques
secondes, selon les caractéristiques sou-
hailées, monostable du type "à redéclen-
chement ". l l  existe en effet deux sortes de
monostab les  :ceux  qu  i ,  une fo is  leurcyc le
amorcé ,  dev iennent  to ta lement  insens i -
b les  à  tou te  nouve l le  im pu ls ion  d 'en t rée ,  e t
ce jusqu'au retour à l 'étai init ial (monosta-
b les  normaux)  e t  ceux  qu 'une impu ls jon
en cours de cycle ramène au début de la
temporasation (monostable à redéclenche-
ment ou retrjggerables).

Dans le  cas  qu i  nous  in té resse,  une su j te
d'impulsions assez rapprochées cor.es-
pondant, par exemple à de la parole, aura
p_our  consequence l  appar i t ion  d 'un  n iveau
logique stable à la sortie du montage, ce
qu i  es t  b ien  le  bu t  recherché.

On le  t rouve reprodu i t  à  la  f igure  2 .

L 'ampl i  d 'en t rée  es t  cons t ru i t  au tour  d 'un
ampl i  opéra t ionne l  1BA221B (équ iva ten t
au  741)  mun j  des  é léments  RC nécessar res
à  la  l im j ta t ion  de  la  bande passante .  Deux
résistances de 10kO polaris'ent l 'entrée
non inverseuse a  Vcc .2  so : t  2 .5  V  pour  s  a f -
f ranch j r  d  une a t imenta t ,on  sy .ne t r iqLre .

Deux o ,odes  1N9t4  assoc tées  a  un
condensateur  de  2 ,2pF (p las t ique ou  ch i -
mique à  fa ib les  fu i tes )  opèrent  la  dé tec t jon
de la  courbe enve loppe,  qu i  es t  app l iquée
à un  c i rcu i t  de  d i f fé renc ia t ion  assez  é la -
boré ,  pu isque comprenant  un  t rans is to r  e t
deux  por tes  NAND en p lus  du  réseau RC
théor iquement  su f i i san t .  Le  s igna l  de  sor -
t ie  de  ce  c i rcu  i t  sa tu re  un  I rans is to rqL t ,  en
déchargeant  un  condensateur  de  fo r te
va leur ,  déc lenche le  monostab le  bâ t i  t rès
s imp lement  au tour  du  dé tec teur  de  seu j l
TCA105, dônt I 'avantage est d'offrir deux
sorties compatibles TTL, capables d'ab-
sorber  50  mA,  e t  log iquement  complémen-
taires (Q et Q).

Le  câb lage s  e f fec tue  en t iè rement  sur  un
c i r c u r t  r r r p r r m è  d e  o t r r e n s i o n s
1 1 5 x 6 5 m m ,  e t  n e  s o u l è v e  p a s  d e  d i f f i -
cu l té  par t i cu l iè re .  Les  deux  vues  de  ce  c t r -
cu  i t  son t  données aux  f igures  3  e l4 .  Le  c i r -
c r i t  IBA22 'B  peut  e t "e  re rnp lace  par  un
SFC2741C dont  les  pa t ies  seron t  adaptées
à la  répar t i t ion  en  l rgne dro i te  des  pas t i l l es .
(Le  brochage es l  par  a i l leurs  le  me.ne I  Le
rég lage se  fe ra  sur  une érn iss ion  de  rad io
oJ  Ln  enreg is t re rnen l .  en  a jus tan t  le
po ten t romèi re  de  n tveau de  man iere  à  ce
qu une LED branchée par  l ' i n te rméd ia i re
d 'une résrs tance de  270 O ent re  l ' une  des
sor t les  e t  le  -  5V permet ie  de  d is t inguer
paro te  e t  m usrque.

Des lo rs .  Iaoapta t ,o r  es t  réa t ,sée  avec  la
sor t re  BF sur  laque l le  es t  connecté  le  mon-
t a g e  ( s o r t i e  " h a u t  n i v e a u "  o u  " l i g n e r .
Les  composants  suscept ib les  d 'ê t re  mod i -
f jés  pour  s 'adapter  à  des  cond i t ions  par t i -
cu eres sonl l

Le  condensateur  ch imique de  1  000 à
2 2O0 pF.
-  Le  condensateur  de  2 ,2pF.
-  Le  condensateur  de  25pF.

iV" tÊnritat ions d'ut i l isat ion

Comme nous I  avons  dé jà  exp l rqué.  ce  d is -
positjf réagit selon les temps de décrois-
sance des  s rgnaux sonores ,  normalement

Sorlies TTL

1N914
10kQ *5 : 7

t . 1

Figure 2
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assez diiférents selon qu'i l  s'agil de musi-
que ou de parole. Les essais que nous
avons mené ont permis de mettre en évi-
dence le bon comportement de I 'appareil
v is -à -v is  de  d i f fé ren tes  fo rmes de  mus ique
c lassrque.

Tout au plus avons-nous d û revoir quelque
peu nos réglages lors de I 'audition des
dernières mesures de certaines sympho-
nies de Beethoven ou de lvlozart, compor-
tant quelques décroissances assez brus-
ques du ntveau sonore.

Le basculement du système s'effeclue
généralement très franchement dès la pre-
mière  sy l labe d 'une séquence par lée ,  ma is
i l  conv ien t  de  se  méf ie r  des  cond i t ions  su i -
vantes :

Cas de plusieurs présentaleurs parlant
en  même temps ;
-  Commenla i re  par lé  sur  fond mus ica l  ;
- Présentateur à la voix " trainante " ;
- Commentaire diftusé accidentellement
à un niveau très différenl de celui de la
mus ique.

Oueloues précautions sont donc à prévoir
pour  ia  mise  en  ceuvre  du  sys tème.  se lon
le  bu t  recherché:  s ' i l  s 'âg i t  seu lement  de
mettre en marche une chaÎne sonore des
la  d i { tus ion  d 'une mus ique agréab le ,  dans
un simple but récréatif, la sortie peut com-
mander  d  i rec tement  la  commuta t ion
mais, si I 'on désire eftectuer I 'enregistre-
ment  d 'un  programme comple t ,  i l  fau t  p ré-
v o i r  u n e  p o s s i b i l i t é  d ' i n t e r v e n t i o n
manuelle permettant, par exemple d'em-
pêcher  l ' a r rê t  du  magnétophone s i  I ' an-
nonce par lée  qu i  su i t  la  d i f fus ion  du  mor -
ceau es t  u t i le  à  l ' i den t i f i ca t ion  de  ce
oern ter .

o-
+ -

-
-
-

-
-
-
-

V. Nomenclature

Clrcuils intégrés:

- IBA221B Siemens ou SFC2741C Ses-
cosem.
.- TCA105 Siemens.
- SN7420N Texas ou équivalent.

Transislors:

-  2  .  BSW43 ou BC1O8 ou équiva lent
NPN Si l ic ium.

Polentiomètre ;

-  lOO kO Radiohm pour  c i rcu i t  impr imé.

Dlodes :

-  3  X 1N914 ou équiva lent

Résislances:

D

FigLrre 3

Â
l.l1Ne14
Y T

- 4 d e  1 0  k O
de 100 kO
d e  3 9 O
de 22 kQ
de 100 O
de 2 ,7  kQ
d e 2 7 A
d e l k Of-u-Ï

,L---.J
ca105

À
tdl

P
9.\

8C108

SORTIES
T T L

-j-lor-ill-
-@F

Condensateurs. (1 de chaque) :

-  1  000 à 2 200!F chimique 16 V
-  25tF chimique 16 V.
-  2 ,2 pF
-  1,5 nF p last ique ou céramique
- 220 pF.

Patrick GUEULLE

Figure 4 I

- 5V.
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Gonvertisseur
continu-
continu
basse tension
haute tension

Mqlgré, la transiglorisâ.tlon quasi-intéllrale de tout ie matÉriel électronigue courant, de nombreux montages
éxlgenl une alimenlâtlon en haule tension (quelques centaines de volts). Cilons les oscilloscopes. et p-ius
génértlement tous les appareils âluipés d'un tube cathodique. les strobbscopes. les tlashes eléctroniqires.
certalns InSlruments de mesure, ètc.

Dang bien des cas, il peut êlre inlèressant d'oblenir ces tensions assez élevées à partir d'une alimentation
bat3e lension aulonome (piles, accus cadmium-nickel, batterie de voilure, etc.).

Le monlage décrit ici permet d'obtenir une haute teneion symétrique (+ V) à partir d'une batterie délivrant
environ 6 V, tout en rnaintenant une séparation galvaniqUe totale entre les circuits HT et BT.

l. Prlncipe de fonctionnemeni

Le schéma de cet appareil est montré à la
flgurê 1.

Les convertisseurs dêvânt délivrer une
tension très suoérieure à lâ tension d'en-
trée utilisent toujours un trânstormatéur
élévateur de tension associé à un montage
onduleur ou hacheur de courant continu.
Un redressement au secondaire permet de
reDasser au courânt continu,

I 
_-]tl

l i l i l l|/-(]

r'1
t ^ ,  I

- H-T

O V



Les divers montages que I'on peut rencon-
trer diffèrent surtout par la fréquence de
travail adoptée:

. Basse tréquence, 50 à 500 Hz: L'emploi
d'un translormateur à circuit magnétique
en fer (tôles) est pratiquement imposé.
d'où un montage assez lourd et encom-
Dranl.

. Haute fréquence, plusieurs kHz I on
peut  a lo rs  avantageusement  u t i l i se r  un
transfo à noyau de {errite, léger et com-
pac t .  e t  se  conten ter  d  un  f i l t rage t res  som-
mai re  de  la  tens ion  de  sor t ie .

C'est cette seconde solution qui est mise
en ceuvre dans le présent montage: un
multivibrateur réglé sur une fréquence
d 'env i ron  10kHz (peu c r i t ique)  p i lo te  un
transistor de puir;sance monté en hacheur
de courant  con t inu  dans  le  p r ima i re  d 'un
transfo à ferrite, donc à faible nombre de
spires. Une résistance ajustable placée
dans la base de ce transistor permet de
régler l ' intensité du courant traversant le
primaire.

La lension secondaire est redressée deux
fois en monoalternance pour obtenir les
deux hauies tensions symétriques dont la
va leur  dépend du  nombre  de  sp i res  du
secondarre.

Un enroulement supplémentaire peut être
prévu pour obtenir, si besoin est, une
basse tension plus élevée que celle init ia-
lement  d  i spon ib le .

ll, Réalisâtion praligue

Dans le but de Tacilité d'approvisionne-
ment, il a été fait usage pour le transfo d'un
circuit magnétique de THT de téléviseur,
que l'on peut récupérer pratiquement par-
tout. Le primaire est composé de 20 spires
de f i l  de cuivre émai l lé  doublé,  ce qui  équi -
vaut à deux enroulements en parallèle. Le
diamètre du fil est t0/10'. Le circuit
magnétique étant équivalent à un tore de
ferrite, les spires n'ont pas besoin d'être
iointives. et le diamètre du tube de carton
ou de Dlastioue servanl de mandrin de
bobinage n'a pas grande importance,
pourvu qu'il puisse être en.filé sur la ferrite.

Le secondaire, qui comporte davantage de
spires, sera réalisé très simplement en uti-
lisant le bobinage d'une selt de liltrage HT
de téléviseur. ll sulfit de retirer les tôles et
d'entiler la carcasse sur le circuil magnéti-
que, dans une position symétrique à celle
du pr imaire.

Le deuxième secondaire pourra être réa-
lisé selon les besoins de chacun, et pourrâ
par exemple être constitué d'une cinquan-
taine de spifes de til émaillé 5,/10' bobinees
sur le primaire.

o
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Tout le montage est câblé sur un circuit
imprimé L 12 cm sur lequel sont tixés le
rransformateur et le radiateur du 2N3055.

Les llgurê8 2 el 3 montrent Ies deux faces
de ce circuit à l 'échèllè 1-



Le transtormâteur à lêrrite,

Le secondaire haule-tension est consli lué
de l 'enroulêment d'une sell de l i l traoe HT.

Les éléments constitutits du ci.cuil magnétique en ferrite.

Ce montage permet d'alimenler sur une balterie de 6 V le ch€ine THT d'ui:
oscil loscope (800 V).

l l l .  Réglage et ut i l isat ion

Connecter le môdule à une sourcè de ten-
sion continue délivrant entre 3 et 15 V, et
capable de débiter 1 à 2 A. Un léger siffle-
ment très aigu doit se faire entendre.

Vérifier Ia présence de haute lension à la
sortie du montage. Connecter le circuit
d'util isalion, et insérer un amDèremètre
dans Ie circuit basse tension (enîréê).

Rê91êr slorr lâ r6li8tance ejuôtable dê
100 O pour obtenir la tension désirée en
sortie sans toutolois faire débiter un cou-
rant trop importânt à la bâttsris.

Lè circuit m0gnôtique utitisé st te 2N3055
travaillanl ân commutâlion peamettent de
transmettrê à ltavers l€ montâ9e une puis-
sanc€ ds l'ordre da 10 à 20 W. C'6st ptus
qu'il n'en faut gour âlim8nlôr la chalne
THT d'un oscilloscopg d'amateur ou un
petit sirobosêooô.

On pêut ênvisâger é9âlement d'util iser ce
montâgê peu encombrant pour alimenter
3ur une bâttsrie de voiture un lube fiuores-
cent miniâtûre qui sera alors branchésans
aucun accessoirê, en court-circuitant à
châoue extrémité les deux broches de
connêction. Pour celte application, le
r€drossemgnl HT peut être supprimé.

I
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Dans de nombreusès applicalions deg moteurs à courant continu, la slablllté de lâ Yitesse est un facteur pti-
mordial.

Citons simplement les mâEn6lophones, les plalines tourne-disquæ, les caméras el proieeleurs de cinéma'

La solution la plus simple, âdOptée gur la quâ0l.totallté des mrgnétophonês à cessettescourants est I'alimen-
tation sous leirsion consianle; gteblllsee èn lempérature, 13 charge élant approximativement consianle en
service normal, les lluctuationô devilê33e rèslênt nisonnebles. Cependant, pour les malériels de classe supé-
rieure, ces varialions sont trop.importenlês, êl il faut recourir à des techniques plus évoluées, meltenl en
æuvré une véritable boucle d'a'sseryisgement comparânl la yilessê mesurée à la vitesse de consigne affichée,
et réaqissant sur l'alimenlation pOur compenser l'érreur. Ce principe de rétroaclion esl à la base de la régula'
flon dé vitesse des moleurs de magnétophonæ porlatits prolessionnels. Deux mélhodes sont généralemenl
u llsées : mise en évidence de la lOrCe conlte.éleclromotllce du moleur (proportionnelle à la Yitesse) ou
mesure directe de cêtte vltês3s pâr un câplour indé?endanl do motêur, C'est celte dernière Pos3iblllté que
nous envisagerong ici.



l .  ehoix du eapteun de vitessc

Divers  capteurs  peuvent  é t re  u t i l i sés  pour
dé l i v re r  une f réquence propor t ionne l le  à  la
vitesse du moteur_ Nous citerons les alter-
nateurs tachymétriques. les sondes à effet
Ha l l  ou  à  magnétorés is tance,  e t  en f in  les
ce l luJes  photoé lec t r |ques ,  que nous  u t i l i -
serons dans cette etude. En effet, ces élé-
rnents  sont  t rés  courants ,  peu coûteux ,  e t
permet ten t  de  baser  la  régu la t ion  sur  I 'em-
p lo i  d 'un  accesso i re  b ien  connu des  pos-
sesseurs  d 'une p la t ine  tourne-d isques  per -
f e c t i o n n é e  :  l a  b a n d e  o u  l e  d j s q u e
s toboscop ique:

La  pér iphér ie  d 'une p ièce  tournant  à  une
v i tesse  propor t ionne l le  à  ce l le  du  moteur
(p la teau de  tourne-d isques ,  pou l ie ,  vo lan t
ou  ga le t  d 'un  magnétophone)  peut  fac i le -
ment  ê t re  revê tue  de  marques  a l te rna t ive-
ment  b lanches  e t  no i res .  Ce procédé,  nor -
malement  employé pour  repérer  la  v i tesse
rée l le  en  d isposant  à  p rox imi té  une
ampou le  a l imentée  en  courant  con t inu  e t
une ph oto rés istance_ Nos essais ont
cors is te  a  co l ie r  une bande de  pap ier  poÊ
tant  oes  repères  s t roboscop iqLes  no i rs  sur
Ie  vo lan t  d 'un  .  l . y ' in i  K7  "  ph i l ips .  Une
ampou le  min iâ tu re  e t  une photorés is tance
de té lév iseur  rnun ie  d 'un  morceau de  sou-
p l iSSo no i r  l im i tan t  l ' ang le  de  v is ion  on t  é té
montés  à  p rox imi té .  Dès  lo rs ,  i ' i n fo rmat ion
de v i tesse  es t  d ispon ib le  aux  bornes  de  la
ce l lu le ,  s i  e l le  es t  po la r isée  cor rec tement .

Notons  que ia  p réc is jon  de  ia  mesure ,
donc  de  la  fu tu re  régu la t ion ,  es t  d i rec te -
ment  l iée  à  la  f réquence dé l i v rée  par  la  ce l -
lu le ,  e t  qu ' i l  conv ien t  donc  de  cho is i r

comme d  sque s l roboscop iqLe u . ]e  p ,êce
de d iamèt re  auss i  g rand que poss ib le .
tournant  aussr  v i te  que poss ib le ,  e t  mun ie
de reperes  auss i  pe t i t s  e t  auss i  nornbreux
que Je  permet  le  pouvo i r  de  d isc r im ina t ion
de ia  ce l lu le  (en  pra t lque 1  à  5  mmde
large) .  Dans le  cas  d 'une p la t ine  tourne-
d isque H i f r ,  le  rebord  du  p la teau cons t i tue' e l p l a c e r r e l t  i o e d . .  d  à J l a t I  o l u s  q L e  e
cons t ruc teur  y  ins ta l le  souvent  dé jà  une
bande s t roboscop iq  ue .

i i .  Sehérna de pri i i "clpe eie
l n  r é , r r r  r i a i i n , T

On peut  ie  vor r  à  la  l igure  1 .

Les  s ignaux  issus  de  la  ce l iu ie  "  pC " ,  po la -
r i sée  par  une rés is tance de  470 KQ sont
é c r ê t é S  p a r  u n  a m p l r  o p é r a t i o n n e l
T B A 2 2 l B  { 7 4 1 r  l s  S o n r  d p p l i q l ^ s .  p a l
un  condensateur  d  i so le rnent  de  A,22  pF à
I 'en t rée  "  rnesure  "  d 'u  n  c  i rcu  i t  In tégré  spé-
c ia l  de  S iemens,  le  1CA955,  qu i  réa t ise  les
fonc t ions  de  régu la ieur  de  préc is ion  e t
d  i r d . c a r e  l |  d e  c f d  g e  d e  b a t t e r i e  p o u l
I 'u t i l i sa t ion  en  por ta t i f .

l l  conv ien t  de  remarquer  qu  une en t rée  d i f -
fé ren t ie l le  es t  p révue,  qu i  permet t ra i t  le
branchement  d i rec t  d 'un  au t re  type  de
capteur  (a l te rna teur  tachymét r ique)  f lo t -
tan t  par  rappor t  à  la  masse.

Nous ne  ren t re rons  pas  dans  les  dé ta i l s  de
tonc t ionnement  de  ce  c i rcu i t ,  d 'a i l leurs
assez  complexe,  mats  nous  remarquerons
que le  moteur  n 'es t  pas  a l imenté  en  cou-
ran t  con t rnu ,  ma is  par  un  s ignaJ  rec tangu-
Ia r re  de  rappor t  cyc l ique var iab le ,  à  la
même f réquence que le  s tgna i  de  mesure .

Un t rans is to r  2N171 1  es t  p révu  pour  com
mander  le  moteur .  Comme t l  t rava i l le  en
comrnuta t ion ,  i l  es t  capab le  de  cornman-
oer  une purssance assez  impor tan te_
Néanmorns .  dans  ie  cas  d  un  assez  gros
rnOteur .  on  pour ra l t  le  re r rp laoer  par  un
t ransrs to r  de  pu issance pourvu  que le  cou-
ran t  de  base ex lgé  en  sa tura t ton  n  excède
pas 50 rnA

Deux po ten t romèt res  sont  p révus :  l ' un
règ le  le  seur i  de  tcns ton  d 'a l tmenta t ton  au
dessous dLrque l  la  LED d 'a la rme s 'a l lu -
mera ,  e t  l ' au t re  per rne t  d 'a f f i cher  la
cons lgne de  v r tesse  souha i tée .  Dans le  cas
de p lusreurs  v r tesses ,  on  prévo ie ra  la  mrse
en serv ice  de  dr f ié ren ts  po ten t tomèt res  au
moyen d 'un  com m L t ta teu  r .

l l l .  Fléa[isation pratique.
l*èglage

TCA 955

Le câb lage es t  réa l tsé  sur  un  c r rcu l t
impr i rné  r .esurant  60  65  mrn ,  su f f i sam
ment  d isc re t  pour  s  rn tégrer  dans  de  nom-
breux  appare i l s .  Les  f igures  2  e l  3  mon-
r re . - l t  les  dêL,  [aces  de  ce  c i rcu i -

Le  TBA 221 B peLt  è t re  renp lace  par  Jn
SFC2741C (bo î t ie r  TO/99)  en  p l ian t  légè-
rement les pattes.

o ^ '  /  l .  m i c ô  Â .  ^ l a . ô  . l ô  l â  ^ ô. -  .  - l i u ie .  on
s ' insp i re ra  des  photos  accompagnant  ce t
ar t i c ie ,  e t  on  cont rô le ra  son pos i t ionne-
ment  cor rec t  en  branchant  un  écouteu  r  de
'1  000 O ou p lus ,  en  sér ie  avec  un  conden-
sa teLr  de  10 / t .  en t re  la  masse e t  la
broche4 du  TCA955.  Un fo r t  ron f lement
do i r  se  la i re  en tendre ,  a  une f requence
varianl avec la vitesse du moteur (freiner
ce  dernre .  avec  le  do ig t ) .  Dars  le  cas
cont ra r re ,  dép lacer  la  ce l lu le  ou  augmen-
te r  l ' éc la i rage jusqu 'à  ob ten i r  de  ce  résu l -
tat. Dès lors : la régulation est prète à fonc-
t ionner .  l l  su f f i t  d 'ag i r  sur  Ie  po ten t iomèt re
a jus tab le  de  100KQ pour  a f f i cher  la
vitesse désirée. Une vérif ication consiste à
é te indre  I 'ampou le  éc la i ran t  le  mot i f  s t ro -
boscop ique:  le  moteur  do i t  s 'emba l le r .

S i  le  moteur  es t  p révu  pour  ê t re  a l imenté
sous  une tens ion  supér ieure  à  7  vo l ts ,  on  le
raccordera  à  une tens ion  env i ron  1 ,5 fo is
p lus  é levée,  le  c i rcu i t  é lec t ron ique res tanr ,
lu i ,  a l imenté  sous  6vo l ts .

Vo ic i  donc  un  procédé de  régu la t ion  de
v i tesse  permet tan t  d 'ob ten i r  un  dé f i lement
t rès  s tab le  d 'une bande magnét ique,  d 'un
d isque ou  d 'un  f i lm sans  met t re  en  ceuvre
de circuits trop compliqués. Le procédé de
mesure  de  v i tesse  employé év i te  tou te
jntervention mécanique complexe et est
très souple. l l  est en effet toujours possjble
de pe indre  des  repères  b lancs  e l  no i rs  sur
une pièce tournante.
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tt l

-  1  c i rcu i t  in tégré  TCA955 S iemens:
-  1  c i rcu i t  in tégré  TBA221B Sremens ou
SFC2741C Sescosem.

Trans is to r  genre  2N1711 ou  2N3053.
Photorés is tance ( récupéra t ion  TV) .
LED que lconq ue .
rés is tance a jus tab le
rés is tance a jus tab le

-  Rés is lances :

d e  2 2 K Q :
d e  1 0 0  K Q  :

de  220 Q
d e  1 0  M O
de 470 KQ
d e l K Q

3 d e 1 0 K QFigure 2

Condensa leurs :
2  de  O,22 pF

d e  0 , 1  p F
d e  1 0  s F
d e  1 0  p F
d e  l 0  t F  c h  i m  i q  u e
de 1pF tan ta le  "  gout te  " ou  ch  im ique

" fa ib les  fu i tes  "  63  v .
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POUR LES MODELISTES
PERCEUSE MINI.A.TURE DE PRECISION

Indispensâble pour tous travaux délicats
su. BOIS, METAUX, PIASIIOUES

Fonctionne avec 2 piles de 4,5 V ou transfo-redres-
seur 9/12 V- L ivrée en cof i ret  avec ie!  de 11 out i ls
permettant d'effectuer tous les travaux usuele de
précis ion I  percer,  poncer,  f ra iser,  af lût€r ,  pol i r ,
sc ier ,  etc, ,  Êt  1 coupleur pour 2 p i les de 4,5 vol ts.
P r i x  { f r a n c o  :  1 0 ! , 0 0 )  . . . . . . - - . . . . . . . . . -  9 6 , 1 1 0
Autre rnodèle, plus pLrissant avec un
j e u  d e  3 0  o 0 t i l s  ( f r a n c o  1 5 0 , 0 0 1  . . . . . . . .  t 4 4 , æ
Supplément tacultaait pouf ces 2 rnodèles
Support permettant l'utiljsation en perceuse sensi.
i ive (posi t ion vert icalè l  et  touret  minjatorè {posi .
i ion hor lzontale)  ( f rsnco 44,50]  .  .  .  .  .  . . . .  - . .  39,00
Flexib le avec mandr in [ f rânco 39,s0]  . . . - . .  34,0

Notice cont.e enveloooe tlmbrée

lJnique en France et à des prix compétltits
toules DièG détachées

MECCANO et MECCANO-ELEC en stock
(Liste avec prix contre enveloppe timbrée)

TOUT POUR LE MODELE REDUIT
(Train - avion - Bateau' auto. R/c)

Toutes l€s fournitures : bois, tubes, colles,
endul ts,  !e intures,  v ls,  écrous,  rondel les,  etc,

CATALOGUÉ GENEEAL 1975
franco Mét.opole contre 10 F en t imbres

Oùire-Mer et  Etranoe. :  f ranco l5 F

NENDÊZ.NOUS VISITE CONSULT€Z.NOUS

rcilrnilL-filnr$
8I,  ;ue Réournur -  75002 PARIS

À,{étro : Sentier - C.C.P. LA SOURCE 3t.6s6,95
Ouvert du lundl au sàmêdl

d e 9 h à 1 9 h
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margueur r calibrateur

2" partie : utilisation de I'appareil

;,:: : !]a.aaÊ;:.rel:É;iei:! r-:rj;nérc, ireu$ avons analysé !ûnEuemàrit le irfinû!pe de tonciionnement puis la
:,-\ ,-i!:a:-i i::i(;, r {:: gr ,r:i$,J }s So!n'i r{r +B g-ânérateuT" 8,:oirs târminerûfis ..:slte *t de par !.rne revus des ulil isations
i'rjtsllr::JiÈir,r:i ' *é éi*te:!ii ei {:iu talil irâ'i3i.r!'-i:1â/cjr.rëur, iltiâ xir'rÊfl? âr;i *ê qu! û!: li{:erne !e rêlevé des courbes de
:.-.!j;.::ri. ' i:-é r:+e ei:"c,-tits F.!. L.'âppËic;riÈ4] jr dô Èss r'e!evés à j'ei;rJriefl ' l lri tes i'éaepteurs est la pius imporlante. On
1.r:rr,:,t :!l,:s;! :,ia i ' i:riÉiF rétaii.?ù ilô.Jvani êirâ iaite Lje *liLti 'ù?e,.s relgv+es sur un sseillûscope, appareil complé-
rr-;l,i:!i ia :i:*:si:e!ù$fi' iJie.. ;.is$s es!:Értirs qLle rr:ir..is sefe;i i loniÛraux à i;ûnslruirs ce générateur Yobulé et que
i:*si ù:r*ii;.r i iùne e fi! éfu! sui'i isâi1ivfieni slaire$ et ciôt!.]meniéës.
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B" E-es courbes
de stéEeeticrfi'ûé

Figure 33. - Variat iod de la tension aux bornes d'un circuit  al imenté à inlensité constante et à tré-
quence vanaDte.

Fiqure 34. - Courbe 1 : circui l  sélecl i t .
Courbe 2 : circuit  amort i .

Figure 35. - Courbe de réponse idéale dans le
cas de la radiodif fusion en modulat ion d'amDli-
tude.

Cons idérons  un  c i rcu i t  accordé a l imenté  à
in tens i té  cons tan te  e r  à  f réquence var ia -
b le ,  nous  ob tenons aux  bornes  de  ce  c i r -
cu i t  une d i f fé rence de  po ten t ie l  dont  Ia
va leur  e f f i cace  var ie  su ivant  Ie  g raph ique
de la tigure 33.

La fréquence de la résonance Fr estcarac-
té r isée  par  I 'ampl i tude max imale .  Les
résultats relatifs à un circuit unique peu-
vent  ê t re  app l iqués  à  p lus ieurs  c i rcu i ts  en
cascade avec ou sans amplif icateur. Bien
entendu,  la  fo rme de la  courbe dépend du
montage considéré, de la constitution et
du  rég lage de  chacun des  c i rcu i ts .

Si tous sont accordés sur Ia même fré-
q u e n c e  e l  p e u  a m o r t i s  ( f i g u r e  3 4 ,
courbe 1) .  Une fa ib le  va leur  de  V à  l 'en t rée
de I 'ampl i f i ca teur  donne une va leur  é levée
à la sortie. Si les ditférents circuits sont
accordés sur des fréquences voisines ou
amortis, la courbe est aplatie (l igure 34,
courbe 2).

l l  est évident que le tracé de ces courbes
peut  se  Ta i re  g raph iquement  en  a l imentan t
le  c i rcu i t  à  l ' a ide  d 'un  généra teur  HF pos-
sédant  une dému l t ip l i ca t ion  su f l i san te
pour permettre la lecture de la tension

.  po in t  par  po in t  aux  bornes  du  c i rcu i t  lo rs -
que la fréquence varie. Cependant si I 'on
veut connaitre la modification apportée à
cette courbe par les réglages dont est
pourvu  le  c i rcu i t  é tud ié ,  la  méthode du
re levé  po in t  par  po in l  n 'es t  p lus  app l i cab le .
C'esi donc à ce stade que le générateur
modu lé  en  f réquence dev ien t  un  ins t ru -
ment  ind ispensab le 'qu i  permet  de  v isua l i -
ser inslantanément la courbe de réponse
sur  l ' éc ran  d 'un  osc i l loscope.

e) iJas de ia rnooru{atio:r
d'arnn:i i tueie

Env isageons le  cas  d 'une onde de  f ré -
quence F  modu lée  en  ampl i tude par  une
f réquence bassef .  La  théor ie  mont re  que
ce s igna l  es t  équ iva len t  à  t ro is  ondes  s inu-
so ïda les  de  i réquénces  F- f ,  F+ t .  S i  I 'on
souha i te  recevo i r  e t  ampl i f ie r  ce  s igna l ,  i l
fau t  que les  ampl i f i ca teurs  so ien t  capab les
de transmettre F ainsi que les fréquences
F+f .  Prenons un  exemple :

- L'émetteur de la B.B.C. transmet une
f réquence aud ib le  de  4 ,5kHz que vous
désirez recevoir sur votre récepteur de
radio. Pour lransmettre ce signal l 'émet-
t e u r  u l i l i s e  u n e  f r é q u e n c e  p o r t e u s e
(200kHz)  qu i  es t  modu lée  en  ampl i tude
par  la  f réquence de  4 ,5  kHz.  Pour  recevo i r
le signal correspondânt, votre rêcepteur
devra capter et amplif jer non seulement Ia
fréquence porteuse de 200kHz mais aussr
les lréquences de 195,5 kHz et 204,5 kF.z
(que l 'on appelle bandes latérales). On dit
alors que les amplif icateurs doivent avoir
une bande passante de I kHz cenlrée sur
200'kHz. La courbe idéale correspondante
est ind iq uée figure 35,

hi Gas de la rnoelu[a'llon
de f néqa"eei"le e

Dans ce  sys tème de modu la t ion ,  l ' onde
por teuse a  une ampl i tude cons tan te ,  ma is
sa frâ?uence varie en fonction de l 'ampli-
tude du signal BF à transmettre. Sans
ins is te r  sur  I 'ana lyse  du  spec t re  d 'une
onde de  ce  type ,  re tenons  s imp lement  le
résultat suivant :

La  bande passante  d 'une onde modu lée  en
f réquence a  pour  va leur :

B P - 2 4  F  + f )  a v e c

^ F = excursion de fréquence (75 kHz en
rad iodilfusion).

f  :  f réquence max imâle  du  s igna l  modu-
lan t  (15  kHz dans  le  cas  d 'un  s igna l  mono-
phon iq  ue) .

La  bande passante  sera  donc :

B P : 2  ( 7 5  *  1 s ;  - 1 9 9 ç " .

La courbe de réponse d'un amplif icateur
des t iné  à  ce  mode de t ransmiss ion  ne  d i f -
fère pas de celle dont nous avons parlé
pour  la  modu la l ion  d 'ampl i tude,  s i  ce  n 'es t
par la fréquence uli l isée et par la bande
passante plus importante.

La détection fait appel à des principes dif-
férents et son ré9lage est très crit ique pou r
un bon Tonctionnement. Nous y revien-
drons lors des exemples d'uli l isalion du
ô é ô é l . r ê ,  r r  v ^ h '  r l é

Dans la  p ra t ique.  on  u t i l i se  des  d ispos i t i f s
l l paraît nécessaire de préciser pour à changement de tréquence de façon à
que l les  ra isons  la  conna issance de  ce t le  ampl i f ie r  une f réquence ident ique
courbe de  réponse es t  p r imord ia le  dans  le  (455 kHz) ,  470kHz dans  le  cas  des
réglage et I 'alignement d'un disposil if gammes GO, PO, OC) quelle que soit la
d'ampljf ication sélective. fréquence de I 'émetteur reÇu.



!9" $rrincipe du relevé
cles courbes

a) N..e circuit à étudier est
indépendant de la fr,âluence
(par exemple : amplif icateur
apériodique):

Le circuit est intercalé entre la sortie du
généfateur et l 'entrée Y de I'oscilloscope
(tlgure 36). L'entrée X est reliée au vobula-
teur.

Lorsque la fréquence délivrée pâr l 'oscilla-
teur augmenle, la tension de balayage
horizontal augmente aussi. Le circuit étant
apériodique, il délivre des signaux de fré-
q u e n c e  F  v a r i a b l e  e t  d ' a m p l i t u d e
constanle qui se traduisent sur I'écran par
u n e  b a n d e  l u m i n e u s e  d e  l a r g e u r
constante. A une valeur inslantanée de la
tension de balayage correspond une
valeur déterminée de la tréquence F,
autrernent dit I 'axe horizontal de I'oscillo-
scope constitue l'axe dès fréquences.

Nous avons supposé pour l'explication
précédente:

- Que la tension de sortie du générateur
était constante.

- Que l'amplificateur vertical avait une
bande passante supérieure à la fréquence
à observer.

- Que le circuit étudié était parfaitement
apériodique.

- Que les réglages du gain horizontal
assuraient le balayage de la totalité de
l'écran.

l l  fau l  impérat ivement .  pour  obteni r  une
courbe significative, que la tension de sor-
tie du générateur reste constante lorsque
lâ lréquence varie.

oscilloscope

Flgqre 36

Figure 37
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b) i-.e aircuit à étudier est un
ainnrlif ie aÉeur accordé sur la
trétluence Fr :

Le montage est indiqué figurè 37. Nous
obtenons sur l 'écran une courbe différente
du cas précédent. A une vâleur déterminée
de la tension de balayage correspond une
valeur de la fréquence émise. Le circuit
étant accordé, va délivrer un signal donl
I 'amolitude sera maximale Dow la lré-
0uence d'accord. Le déolacement vertical
du spot sera proportionnel à I 'amplitude
du signal appliqué à l 'entrée Y.

c) Circuit accordé suivi
d'une détection :

Dans ce  cas  le  s igna l  HF à  la  sor t ie  du  c i r -
cujt est redressé par la diodê, la compo-
sante HF s'écoule à travers le condensa-
teur .  Le  s igna l  app l iqué aux  p laques  de
déviation verticale n'est que l 'enveloppe
du signal HF (l iqure 38).

La vaieur du condensateur est tellè qu'i l  se
0resente  comme un cour t -c i rcu i t  v is -à -v is
de  la  f réquence Fr  ma is  cons t i tue  une
impédance élevée pour les variations
len tes  dues  à  la  réoonse de  I 'amol i f i ca teur
aux différentes fréquences. La courbe que
I'on observe caractérise parfaitement le
circuit considéré.

Si la diode est inversée on obtiendra la
courbe envêloppe inférieure. On â intérêt à
u t i l i se r  une sonde dé tec t r i ce  sur  le  câb le
de l ia ison  à  l 'en t rée  Y de  losc i l loscope.

d) Remarque :

Pour  resumer  les  exp l i ca t ions  precé-
dentes ,  i l  Taut  se  rappe ler  que;

- L'observation du signal HF nécessate
un osc i l loscope dont  la  bande passante
es t  supér ieure  à  la  f réquence de  ce  s igna l .
- L'observation de l 'enveloppe du signal
HF peut s'eftecluer sur tous les oscjl lo-
scopes quel que soit leurs performances
(sâuf cas a où I 'enveloppe est une lension
cont inue) .
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l l l .  Ut i l isat isn

a) Calib rateu r-marqueu r

Les ut i l isat ions d 'un cal ibrâteur-marqueur
sont très nombreuses. Nous en avons cité
quelques-unes au début de cette étude,
mais les indicalions données ne sont pas
l imi tat ives,  et  i l  est  Taci le  d ' imaginer  sans
peine toutes les possibilités que confère
cet appareil.

l l est intéressant de remarouer oue le cali-
brateu r-marqueu r qui équipe le généra-
teur GW 02 B constitue en fait un appareil
autonome. Nous a l lons en donner un
exemple d'util isation :

- Supposons qu'on veuille caler très
exactement un récepteur en OC sur
6,350 l',4H2. On commence oar mettre en
marche le générateur en laissant le
rq l lage du n iveau de sor t ie  HF à mÊ
course. Vérifier qu'aucune touche de com-
mutateur de gamme n'est enclenchée.
Relier la sortie de l'appareil au récepteur
oar un conducteur aboutissant à oroximité
des circuits d'entrée (il n'est pas néces-
saire qu'une liaison électrique existe). Pla-
cer le commutateur du calibrateur sur
1 l\rHz el le niveau marqueur à mi-course.
Nlanceuvrer le bouton d'accord du récep-
teur  pour  entendre I 'harmonique 6MHz,
DUis a iuster  le  n iveau maroueur  Dour une
àudition correcle. Si des inierférences sur
lâ bande de Tréquence gênent I' identifica-
t ion on peul  moduler  le  marqueur  pour
s'assurer que I'on est bien sur une hârmo-
nique de ce dernier. Passer ensuite sur la
position 100kHz et manceuvrer lentement
le bouton d'accord du réceDteur dans le
sens de I'augmentation de la fréquence de
réception en relouchant éventuellement le
n iveau marqueur .  Compter  t ro is  "  p ips ,
a f in  d 'ob leni r  le  réglage sur  6,3 MHz.  Pla-
cer  le  commutateur  sur  10 k Hz et  compter
c inq "p ips. ,  le  récepteur  se t rouve a lors
sur 6,350 N4Hz (figure 39).

La méthode oue I'on vient d'exDoser laisse
subsister un doute sur la fréquence de
6 N4Hz. On peul en eftet, pour un récepteur
avec cadran approximatif, se tromper de'1 lvlHz en plus ou en moins, Si la gamme
du récepteur comporte la lréquence de'10 Ny'Hz. on orocèdera de la même manière
en commençant par placer le commuta-
teur  ou marqueur  sur  10MHz,  Puls  en
comptant  les "  p ips "  lorsqu 'on d iminue la
fréquence d'accord du récepteur jusqu'au
quatrième (9, 8, 7, 6 N4Hz).

Si  la  gamme ne comporte pas la  f réquence
de 10l,4Hz, il faudra rechercher une sta-
tion dont on connaît la fréquence et procé-
der  comme sui t :  une émiss ion est  ident i -
fiée sur 4,2 l\4H2, placer le commutateur

sur 1 N.4 Hz, compter deux " pips " en aug-
mentant la frequence d accord du récep-
teur .  On es t  a lo rs  sur  6  MHz e t  on  app l ique
l a  m é t h o d e  n o r m a l e  p o u r  a t t e i n d r e
6,350 MHz.

Nous a l lons  examiner  ma in tenant  le  mode
opératoire pour régler la fréquence de
notre générateur. La mélhode générale
consiste à mettre en évidence le battement
entre la fréquence du générateur et une
harmon iq  ue  du  ca l ib ra teur  marqueur .

Lorsque deux Tréquences Fr et F: diffé-
ren tes  sont  en  présence sur  un  c i rcu i t  non
l inéa i re ,  on  ob t ien t  en  sor t ie  de  ce  c i rcu i t
les fréquences Fr F: et Fr 1F:. En Prati-
que,  on  ob t ien t  auss i  des  s ignaux  indés i ra -
b les  cons t i tués  par  les  f réquences  inc i -
c len tes  e t  ieurs  harmon iques  a ins i  que les
harmon iques  de  (F ,  -  F : )  e t  de  (F ,  +  Fr ) .

So i t  par  exemple  le  généra teur  rég lé  sur
499 KHz e t  le  marqueur  commuté  sur
100 KHz. on aura battement entre 499 KHz
et  l ' harmon ique 5  du  marqueur .  Ce ba t le -
ment  p rodu i t  en t re  au t res  la  f réquence de  :

5 0 0 - 4 9 9 = 1 k H z
On remarque que ce t te  dern ie re  f reqLrence
est  dans  la  gamme aud ib le .  S i  on  fa i t  vâr ie r
main tenant  la  f réquence du  généra teur
pour se rapprocher de 500 KHz, la fré-
quence aud ib le  in i t ia lement  à  1  KHz va
d im in  uer  jusqLr  a  s  annu le r  lo rsq  ue  F  gené-
rateur - F marq ueur.

Le battement peut être mis en évidence en
in jec tan t  les  deux  f réquences  sur  un
récepteur  de  rad io .  le  s igna l  aud ib le  qu i  en
résu l te  lo rsque ces  deux  f réquences  sont
proches est alors reproduit par le haut par-
leur .

On peut aussi écouter directement le bat-
tement  en  sor t ie  du  généra teur  avec  un
pet i t  ampl i f i ca teur  ou  un  casque haute
impédance.

EnTin ,  ma is  là  i l  fau t  une cer ta ine  hab i tude,
on peut aussi repérer les battements direc-
tement  sur  l ' osc i l loscope en  fonc t ionne-
ment normai (balayage interne de I 'ordre
de 1  ms) .

b) Génératetur
Le générateur est relié à l 'entrée de l 'étage
ou des  é tages  à  vér i f ie r .  La  sor t ie  du  c i rcu i t
es t  re l ié  par  un  câb le  b l ind  é  à  l ' en t rée  Y de
l 'osc i l loscope.  l jn  au t re  câb le  b l indé  re l ie
I 'en t rée  X à  la  sor t ie  s igna l  de  ba layage du
généra teur .  Les  branchements  sont  ind i -
qués l igure 40.

Le  génera teur  es t  rég lé  pour  p r 'odu i re  ine
onde de  f réquence éga ie  a  ra  f réquence
in te rméd ia i re  (F .1 . )  du  récepteLr r  ou  du  c i r -
cu i t .  Dans  un  premier  temps,  on  annu le
I 'excurs ion  de  f réquence ( rég lage t  A  F  à
zéro)  e t  on  règ le  le  généra teur  pour  que sa
f réquence cor responde à  ce l le  du  c i rcu i t
é tud ié  comme nous l 'avons  expJ iqué dans
le paragraphe précédent (battement zéro
avec  une harmon ique du  marqueur ) .

L  ampl i f  i ca teur  , /e r t l ca l  sera  aL  max imui 'n
de sens ib i l i té  e t  on  règ le ra  l 'ampl i tude de
la  courbe obseryée à  l 'a ide  du  po ten t iomè-
t re  de  n iveau,  cec i  pour  év i te r  la  sarura t lon
des  c i rcu i ts  par  un  s igna l  t rop  pu issant .  La
base de  temps sera  p lacée sur  une pos i -
t ion  donnant  un  ba layage de  l 'o rd re  de
'1 ls /cm.  A jus ter  les  noyaux  pour  ob ten i r
l ' ampl i tude max imum en se  rappe lan t  que
les réglages réagissent les uns sur les
aut res .

Nous ins is tons  sur  le  fa i t  qJe  ce  pren  je r
réglage est effectué sans vobulation et
avec  Ia  ba layage in te rne  de  osc i l loscope
dont  l ' éc ran  reprodu i ra  une bande lumi -
neuse. La hauteur de cette bande traduit
l ' ampl i tude de  la  H.  F .

Lorsque l 'a l ignement  g loba l  sera  fa i t ,  com-
muter  I 'osc i l loscope sur  en t rée  hor izor ' t ta le
extérieure et au{Jmenter l 'excursion de Tré-
quence du  généra teur  ( rég lage t  ^  F)  jus -
qu 'à  appar i t ion  de  la  courbe de  réponse.
Commuter  le  marqueur  sur  la  pos i t ion
convenab le  (10  ou  100KHz su ivant  la
va leur  de  la  F l )  e t  augmenter  le  n iveau de
marquage pour  v isua l i ser  les  "p ips"  sur
l 'éc ran .  l l  res te : i  in te rpré ter  e t  éventue l le -
ment  re toucher  la  fo rme de ce t te  courbe,
ce qui fera l 'objet des paragraphes sui-
vants.



Nous avons vu dans le relevé des courbes
qu' j l  étail souhaitable de se débarrasser de
la haute fréquence pour observer exclusi-
vement la courbe de réponse, c'est-à-dire
l 'enveloppe de lâ H. F. l l  faut donc déiecter
le  s igna l  p rovenant  des  c i rcu i ts  que l 'on
a l igne ou  que l 'on  é tud ie .

S ' i l  s 'ag i t  des  c i rcu i ts  moyenne f réquence
(ou F.l.) des récepteurs à modulation
d 'ampl i tude on  peut  b rancher  I 'en t réeY
sur la sortie BF, donc après détectjon.
Cependant, j l  est plus commode de dispo-
ser d'une sonde détectrice sur I 'extrêmité
du câble de l iâison à I 'entrée Y (figure 41).
Cette sonde qui tait souvent partie des
accessoires de I 'oscil loscope peut être
réalisée facilement. l l  est alors possible
d'observer la. forme de la courbe enve-
loppe en  n ' impor te  que l  po in t  du  c i rcu i t  ou
sur un circuit ne comportant pas de détec-
t ion .

Enf in ,  lo rsque l 'on  in te rv ien t  sur  les
moyennes fréquences d'un récepteur, une
bonne précaution consiste à court-circui-
ter le condensateur variable de I 'oscil la-
teur  du  récepteur  de  façon à  ce  qu 'une
éven lue l le  récept ion  ne  per tu rbe  pas  la
visualisation des courbes.

#
pohre de

- ^ ^ ) ^  ) t , ^ - , ^  - ^
Pu-r  us ioscope

Figure 4t

BP:10kHz à-3dB

Figure 42 : Régiage de la sélecti-
vi té des F,l .  455 et 470 kHz

Figure 43: Marquage el évalual ion de la bande passanle des
F.l .  455 et 470 kHz

Figure 44 : Courbe de sélectivité
d'une F.l .  10,7 MHz

trig'. ;r,.iig ri*-.;ra en'lË cies t:ireuits
F.9. ei'un réeepËeur

Dans le cas général I 'al ignement se fait en
deux temps :
- Réglage de tous les noyaux Pour le
max imum d 'ampl i f  i ca t ion ,  le  c i rcu i t  é tan t
a l imenté  en  f réquence pure ;
- Êxamen de la courbe de réPonse el
retouche des noyaux pour obtenir la forme
convenab le ,  le  c i rcu i t  é tan l  a l imenté  en
fréquence variable.

Cependant, si les circuits sont peu déré-
glés, i l  n'est pas indispensable de passer
par la première étape. On pourra alors
v i s u a l i s e r  d i r e c t e m e n t  l a  c o u r b e  d e
réponse.

i i )  Êéçept€ur à nredq:lat ien
' iJ 'ampli tuele

Nous avons vu, f igure35, la forme idéale
qu'i l serait souhaitable d'obtenir, Pâr les
rqllages des circuits F.l.; i l  faul modeler la
courbe de façon à ce que son allure gene-
rale se rapproche le plus possible de cette
courbe idéale, tout en conservant une
a m o l i t u d e  m a x i m u m  ( h a u t e u r  d e  l a
courbe) .  "Le  p lus  poss ib le  " .  ou i ,  car
l ' idéal nê peut s'obtenjr avec les moyens
util ises dans les récepteurs commerciaux.

Pour l 'examen correct et Tacile de la
courbe,  i l  impor te  que les  reg lages

concent ra t ion  e t  . . luminos i té  de  Ios-
c i l loscoDe so ien t  par fa i ts .  On do i i  avo i r
des traces très nettes, très Jines. Si les
réo laoes  ne  oermet ten t  oas  d 'ob ten i r  une
trale-fine. c'est ou i l su6siste de la haute
fréquence, c'est-à-dire que le découpage,
après détection, est insuffisant.

Nous ob tenons donc  une courbe sur
l 'éc ran ,  courbe p lus  ou  mo;ns  agréab le  e t
que I 'on  do i t  "a r ranger ,  ou  "mode ler "
par action sur les réglages des transforma-
teurs F.l. On cherchera d'une pârt à obte-
n i r  une courbe la  p lus  haute  poss ib le  (pour
bénéf ic ie r  du  mâx imum de ga in ) ,  e t  d 'au t re
oar t .  à  donner  à  ce l le  courbe l 'a l lu re  la
p lus  rec tangu la i re  poss ib le .  Néanmoins ,  i l
convient de s'attacher davantage à la par-
fa i te  symét r ie  p lu tô t  qu  à  la  hauteur  max i -
m  u m .

A ins i ,  sur  la  l igure42A nous  avons  la
courbe de  la  bande passante  d 'un  ampl i f i -
cateur F.l. à 2 étages (3 trânsformateurs
réglé auparavant à I 'aide du générateur
délivrant une fréouence oure. Le même
résultat aurait été obtenu en frâluence
var iab le ,  en  ne  cherchant  que I 'ampl i tude
maximum. En B, pâr contre, nous voyons
la courbe de la bande passante du même
amplif icateur pour un réglage correct de la
sé lec t iv i té  a l l ié  au  ga in  max imum poss ib le .

Pendânt les réglages, i l  esl nécessâire de
vérit ier que l 'on ne décale pas la frâluence
centrale, aussi, doit-on marquer la courbe.
Dans le cas de moyennes fréquences de
455 KHz ou 470 KHz o1' uti l ise les marques
espacées de 10KHz en maintenant la
courbe centrée comme.indiqué llgure 43.
Le commutateur du marqueur sera sur
'10 KHz et le niveau jqste suffisant pour
repérer les " pips ".

i l :, | 1:,ai:: j i ;Fi ' i i .r:u r à ff i-5,{jt.! iatiOn de
'I 
;i i;,:.j.'..,,{.,t {',:ie

La  rad iod i f fus ion  en  modu lâ t ion  de  f ré -
quênce est deslinée à transmettre des pro-
grammes en haute fidéli ié. Nous avons vu
que la bande passante d'u n signal F.l\4. est
de l 'ordre de 2O0 KHz, ce qui justif ie les
f r é q u e n c e s  d ' é m i s s i o n  d e  8 8 N 4 H z  à
108MHz.  La  modu la t ion  de  J réquence a
été choisie afin de s'affranchir des signaux
parasiles,. La iréquence intermédiaire uti-
l isée sur les récepteurs destinés à ce type
de transmission est normalisée, sa valeur
es t  de  10 ,7  MHz.  Cet te  va leur  a  é té  cho is ie
pour  que :

108-88
2

af in  d 'é l im iner  le  r i sque de  récept ion  d 'u  ne
f réquence image.

La méthode générale de réglage des cir-
cu i ts  F . l .  ne  d i f fè re  pas  de  ce l le  é tud  ié  pour
les récepteurs A.M. si ce n'est pâr les
va leurs  des  f  réquences .

Dans un  premier  temps,  le  généra teur
étant relié à I 'entrée F.l. du récepteur et
l 'oscil loscope à l 'étage précédant le discri-
m ina teur .  rég le r  tous  les  c i rcu i ts  au  max i -
mum sur  la  f râ?uence pure  de  10 ,7  MHz.
lntercaler une sonde détectrice sur I 'en-
trée Y, et commuter l 'oscil loscope en
Y=f  (X) ,  augmenter  l ' excurs ion  de  f ré -
quence de façon à faire apparaître la
courbe sur l 'écran.

Retoucher aux noyaux de réglage de
façon à obtenir une bande passante de
I'ordre de 180 à 200 KHz si l 'on ne doit pas
décoder d'information stéréophonique et
250 à 27O KHz dans le cas contraire.
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Figure 46

La bande passante sera vérif iée en utit i-
san t  le  marqueur  sur  100 KHz.  On cher -
chera à obtenlr la courbe de la figure 44.
En s'efforçant d'avoir une portion plate au
sommet  de  la  courbe p lu tô t  qu  un  ga in
élevé.

Réglage du dérn od!"riaiet! r F"fl4.

On d is t ingue deux types pr inc ipaux de
démodulateur :
- Délecteur de rapport (tigure 45);
-  D i s c r i m i n a t e u r  d e  F o s t e  r - S e e l e y
(ligure 46).

Cet étage est destiné à restituer le sjgnal
basse frâluence à partir du signal H.F.
É ^ â '  '  l é  ô ô  f r é ^ " ô ^ ^ Â

Une fois que les élages F.l. ont été ajustés
d'une façon satisfaisante, le démodulateur
peut être réglé e{ficacemenl.

La  sonde dé tec t r i ce  é tan t  suppr imée.  re l ie r
l 'en t rée  Y de  I 'osc i l loscope au  "po in t
chaud " du potenliomètre de volume. On
do i t  ob ten i r  pour  une excurs ion  de  Tré-
quence su f f i san te  une courbe te l le  que
celle de la tigure 47. On retouche aux
noyaux du  démodu la teur  jusqu 'à  ce  que le
s igna l  du  marqueur  permet te  de  s i tuer  la
fréquence de 10,7 M Hz au centre de la par-
l ie recti l igne.

Dans le cas discriminateur, régler le pri-
ma i re  pour  la  p lus  g rânde ampl i tude en t re
les crêtes supérieure et inférieure de la
courbe, et le secondaire pour obtenir la
ligne Ia plus droite possible, entre les deux
crêtes.

S'i l s'agit du réglage d'un détecteur de rap-
port, ajuster le secondaire pour centrer la
f réquence de  10 ,7MHz sur  Ia  courbe en
*S" .  Re loucher  le  p r ima i re  pour  ob ten i r
que la  l igne  qu i  un i t  les  deux  c rê Îes  de  la
courbe soit droile avec la plus grande lon-
guêur  poss ib le .
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a) SËgnal F4. F. ptir.":

L 'osc i l loscope é lant  branché sur  le  pr i -
maire du dern ier  t ransformaleur  F.1. ,  on
doi t  observer  sur  l 'écran un s ignal  te l  que
celu i  de la  l igure4SA qui  représente une
onde H.F.  non modulée.  Si  la  l igne hor i -
zonta le présente des déformat ions comme
j l  est  ind iqué sur  la  f igure 48 B,  ce la s igni -
f ie  un ronf lement  sur  un étage,  provoque
par exemple par  les fu i tes magnét iques
d'u n t ransformateur  d 'a l imentat ion des c i r -
cu i ts  F. l .

La figure 48 C correspond à une fréquence
H.F.  modulée par  un s ignal  BF.

S' i l  appara î t  un  s igna l  iden t ique à  ce lu i  des
f igures4SD e t  48E,  i l  s 'ag i t  d 'une sur -
charge qui produit une distortion (excès
de H.F . ,  dé{au t  de  CAG) .

On peut se trouver en présence d'un autre
type de  d is to rs ion  cons is tan t  en  une onde
modu lée  mont ran t  une osc i l la t ion  B.F .
produ i te  dans  un  é tage H.F .  ou  F . l .  La
courbe appara î t  a lo rs  comme i l  es t  ind  iq  ué
sur la figure 48 F.

ré9  o !e  d !  ! ;modu loreu .  FM.

Figure 47

Figure 48
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Nous  donnons t igure49 les  d i f fé ren tes
formes que I'on peut rencontrer. Les
défauts qu'elles révèlent sont les sui-
vants :A :  Les  c i rcu i ts  sont  t rop  amor t i s
( rés is tance en  para l lè le )  ou  a lo rs  I 'ampl i t i -
cation est insufïisante, ou les deux;
B: Les transformateurs sont corrects mais
les bobinages sont insufïisamment cou-
p les;
C : Les circuits sont amortis et de plus sur-
coup les ;
D:  Les  bob inages ne  sont  pas  amor t i s
mais  surcoup lés ,  le  rég lage sur  la  J ré-
quence exac te  es t  d i f f i c i le ;
E : Les réglages et les couplages entre cir-
cuits sont mauvais (cas de transforma-
teurs N,,1. F. rjépâreil lés);
F: À,4âuvais réglage de circuits à fi l tres de
oanoe;
G: Tendance à des oscil lâtions sponta-
nées (mauvais câblage, déiaut de neutro-
dynat ion) ;
H :  Sé lec t iv i té  impor tan te  (cas  oe  recep-
t ion  en  lé légraph ie  ou  BLU) ;
J :  Sé lec t iv i té  cor rec ' te  ma is  ampl i f i ca t ion
insu f f i san te .

eonelusicri

-^-- /--\
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Figure 49

L'étude du générateur GW 02 B est main-
tenant  te rminée.  B ien  que l 'on  pu isse
regretter qu'i l  ne permette pas l 'aligne-
ment en Télévision, cet appareil rend
néanmoins de grands services pour le
réglage des récepteurs radio "Grand
Public " et des récepteurs de trafic O.C.

Nous ùuha i tons  oue ceux  qu i  réa l i seron t
cet appareil nous fassent part des résultats
obtenus, des amélioralions apportées et
éventuellement des ditf icultés rencon-
trées. Nous répondrons volontier à toutes
demandes de renseignements réd igées
sous forme de o uestio ns-réDonses accom-
pagnées d'une enveloppe timbrée sell-
adressee.

J . -M.  N/ALFERIOL

l h o l c  n
a\u3 ! iée  canqïa
prt-c1iaf3 irariae Ce
c e i : ] r i i c l e  { t g i r
n! . i râ i r récédent

ORL.Ei{ft]$- 13 et 14 mars - R#TRÛSPËCT|\fE nË LA RADIO

Maison de la cullure d'Orléans - quartier Saint'Vincent
A I'occasion de l,inauguration, le samedi 13 mars à 11 heures, de la rue Pierre-Louis (F8BD, pionnier des
ondes courtes, une rél-rospective de la radio se liendra le samedil3 el le dimanche 14mats de 15h à 19h dans
les locaux de la Maison de la Culture d'Orléans. Les visiteurs pourront admirer quelques appareils^lr.ès

g?g{$rlg. (rott""tions priyées de radio-amateurs). Une station opératrice fonctionnera en permanence. Lrr".-

une carte commémorative de la rue Pierre-Louis sera distribuée aux parlicipants.une carte commemoratlve oe la rue |, lerre-Louls sera qlslrrrJusn au^ yarrvrPqrrr' '  !.
ôans la soirée du samedi 13, sera proietÉ le-célèbr9 filF de Christial{aques, Si tous les gars du monde ", epo-
pà a i" groit" du radio-amâteuri;mé. Enrree sratur!â'

Venez nombreux,

(Communiqué des radio-amateurs du Loiret)



Nul besoin d'être technicien expérimenté pour réussir les
kits. ll suffit de suivre le guide de montage joint à chaque
kit. Ses explicaiions claires et détaillées, rédigées par des

ensemble Hl-Fl
stéréo

Amplit icateur mod. 168
- 2x4 W purssance nominale pour drstor-
sion mêx. de 5%. 8éponse l inéatre à -  3 dB
de 20 Hz è 20 kHz. tonal i té inc luse.  Distor-
s ion 1% à 3.5 W Niveau de bfui t -  65 dB
Tels ion d entrée:  2ô0 mV pour 4 W.
lmpédance d 'enùée 450 k.  de sort ie 8.
Al lmeniar ion avec 1rânsfôrmale!r  à 125 !
1 6 0 V - 2 2 0 V C A .
Chaîne Hi-Fi
2 enceintes acousl iques spécralemenr p.é-
vu€s pour reniorcer la qual i ré de reproduc-
t ion de volre récepleur s léréophonique.
chaque enceinle esi  équipée d ' !ô har. r t -
pa4eur de 4 W à double cône.
Plat ine tourne-disque
stéréophonique
à  m o t e u r  a s y n c h r o n e  3  v n e s s e s  ( 3 3 ' 4 5
e t  7 8  l r / m n ) .  D i m e n s i o n s :  3 ô : 1 2 . 5 x 2 6

alimentation
stabilisée

professionnelle

Kit :  Bêf. 140.1970
Prix 750 F

-  Ie.s 'on connnle 0 V è 50 V:
,  C o u r a n t : 2  A
- Lal imentat ion esl  prolégée é1ecùonrque'
ment contre les surchafges et  les coùr ls-

Ki t  r  Béf  1404413 -  Pr ix 675 F
Assembléê :  Réf .180 46a2, Pr ix950F
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alimentation
stabilisée

système d'alarme
électronique

-  A l imenraron  au ,u"o ' , 'E  p . ,  ucL ,E, ,s
S igna l  oprque e t  âcous t iqu€,  ce  dern ie l

pouvant êire exclLr à volonté
-  Ind jcê t ion  de  lê  pe .s  s rance ou  êbsence
de la  câuse d 'ê la rme
'  lmposs lb r l i té  de  feu l ra l i ser  lappare , l  en
tsg  ssant  sur  ses  co .nexrons  .haque ten-
ta lLVe p fovoquant  le  déc lenchemenl  d ' r
s igna ld  a la rme.

K i t  :  Ré i  1404408 -  Pr ix  185 F
A s s e m b l é :  R é f . 1 8 0  4 ô 4 4  '  P r i x 2 5 8 F

variateur
de vitesse

-  a  -  9 . 1 2 V
- 500 mA
Kit  :  Béi .  140.4402 Pr ix 120 F
Assemblée :  BéI .184.643 Pr ix 200 F
Frais de porr  12 F

'  T e n s i o n  d  a | m e n t a l , o n :  1 1 0  à  2 2 0  V

- Purssance: 800 W

Kit  :  Réf  1404409 Pr ix 75 F
A s s e m b l é :  B é l  1 8 0  4 6 4 5  P r i x 1 1 2 F

ENSEMBLES EURETEC: ltS EXISTENT .
MAINTENANT EN KITS OU TOUTMONTES

générateur
H.F. modulé

c . o . :  1 6 5  à  5 0 d  k H z ;  P . O . :  5 2 5  à
1 . 8 0 0  k H z i  O  C  5 . 7  à  1 2  M H ? ;  F . M . :  8 8
è  1 0 8  M H z

Modulat ion S00 Hz envtron êvec un€
proiondêur de modulâl ron de 30%; possi-
br l i lé  de mod!r lê1ron exlerne
- Sorrre:  le réglage de la lensron de so. t ie
BF et  HF est  obtenu pâr un at ténuateur

-  l .npédancedesod,€:50 Odrssymétr ique
avec adapteur extéf ieuf  poLrr  300 ! l  sy-

-  A| lmenlanon: se. teur l25 -  160 el  200 V.

Ki t  r  Réi .  140 1810 .  Pr ix 225 Ê
Asêemblé i  Réf  180 4646 -  Pr ix370F

voltmètre
électronique

lmpédance d enlrée:  11 mt)
-  Mesures de lensrons conl inues:  7 gâm-
m e s : 1 . 5 - 5 - 1 5  5 0  1 5 0 - 5 0 0 - 1 5 0 0 V .
êvec p 'obe H T tusq! 'è 30.000 V

Mes!res de rensrons âl ternar iv€s I ,5
5  1 5  5 0 - 1 5 0 - 5 0 0 V

Mesures de résrstances de 0,1 ! - )  à
1 000 M o
- Mesur€s d€ capacr lé de 10 pF è 2000 uF

ut i | |sêl ron dêns la camme de Jréouence:
3 0  H z  à  5 0  k H z , - a v e c  s o n d e  l ! s q u à
2 5 0  M H 7
'  Echel le g 'âduée en dB -  lO à 5 dB
'  Al imenlal ro i r  par ùaisformateur 125-
2 2 0  V

Kit  r  Réf  1404406 Pr ix 495 F
A s s e m b l é  i  F é l  1 8 0  4 6 4 7 .  P r i x T O 5 F

spécia'istes, sont complétées par de nombreux schémas
et illustrations. Pour ceux qui le préfèrent, certains de
ces ensembles existent maintenant tout montés.

contrôleur
universel

10.000 (r/v
MESURES
-  T e n s l o n s  c o n t  o l e s :  I  - 3 - 1 0 - 3 0 - l o o
300 -  1000 V fLn déchel le;  sensibr | ié
10 000 o/v

Tensions al ternal ives:  3 -  10 '  30 - '100 -
3 0 0  '  1 0 O O  V  n n  d é c h e l l e i  s e n s i b i | l é
3  1 6 0  O / V
- - |ensrons 

de sor l re:  3 '  10 -  30 '  100
3OO V f in d-échel le
-  Colrants cont inus:  100 sA '  1 mA
1 0  m A '  l O O  m  A  1  A i ' n  d ' é c h e l l e
-  Résrstances:  de oà 2 Mo en deux garn-
mes, qamme de 0 à 20000 O. mi l le ' r
d 'échel le 200 O; gamme de 0 à 2 Mo,
ml l ieù d échel le 20 000 O
, Nivea!  :  5 sarnmes de --  l2 d8 à + 52 dB
niveau de ré iérence 1 mlv sur ô00 O

Kit  :  BéJ.  140 rSOg -  Pr ix125F
Assemblé:  Réi .  I80 4648 Pr ix lô2F

transistormètre

-  Possrb,r l r lê de conÙôle des Ùansrstors
P.N.P. et  N.P.N. er  des diod€s
- M€sures du coef f ioenr B en deux pof-
1ées:  250 et  5OO f .e.
-  Mesure du courânt  .éslduel  lcEO
- Mes!re du courant  d i rect  et  indi .ecl

-  Al imenial ion Interne à 3 élémenls.  de
1 . 5  V .

Ki l  :  Béi  140 a407 Pr ix '175 F
Assemblé :  Réf  I80 4649 '  Pr ix  266 F -



chargeur de batterie
professionnel

c h â r g € : t i  V  1 2  V  -  2 4  V ' c o l r a n r  m a x l
8 A
- aLrnrenîêl ron 220 V
- êmpérênrèrre de v isua|sa1ro.  de charge
- orsposr l r t  de o.otectron aulomatrquc

câbles de sor l re êv€c pinces pour bêl lef le

Ki l  i  Féi .  t : io  46t  5
Prix 23O F
Frars de por l  25 F I

portier électrique
pourpetits immeubles

-  Al imenrêl ion :  12 VCC siabi t isés -  12
VCA pour c i .cui ts  de commênde "oùvrê-
pof ie"  -  Dimensioos :  1ô5 x '125 x 85 mm
- Poste extéf ieur ;  ampl i l icateur incor-
poré à i ransis lof  -  microphone à chaÊ
bon haute sensib i l i lé  -  ha! t -pêr leur
masnétodvnarniq le O 70 mm
Di.nensions :  185 x 160 x 60 mm
- Posles inté €urc: deux postes muraux -
commônde d'ouvedu.e d€ port€ - son.
ner ie, incorporée combrné en mêtrère

Dimensiôns ;  215 x 85 x 75 mm
Kit  :  Rér.  140.4614
Prix 315 F

Ces 5 sous-ensembles
constituent les éléments d'un récepteur

amplificateur Fl-FM platine AM
(PO -GO)

-  Bande pêssênte Fl  (è 3 dB) 200 kH,
:  10% - Ampl l rûde d!  sronal  de sort i€ BF:
320 r , rv (pou.  !ne excurslon de I  75 kHz)

Taux de dis lors ion:  < 0.4% -  A|menla-
r i ô n :  1 2  V  3 0  m A  D i m e n s L o n s : 2 0 . 5 x
5 0 x 1 3 2 . 5  m m .
Réf 560 437ô
PrixT4O F

ampl iB.F.
-  Gêmmes de i .équences:  PO: 510 è
1  6 ? 0  k H z  -  G O :  1 5 0  à  3 4 0  k H z
- S e f s , b L r l é : 5 à 7 B V
' 8F:  amol l tude du sr0nal  de sor l re:
>  l 5 0  m V
-  T e n s r o n  d  a l m € n t a l i o n :  1 2  V
-  C o n s o m m a l i o n : 1 9  m A
F é T . 5 6 0 . 4 3 7 7
Prix 220 F

tuner f.m.

'  a  ct rcui l  In iégré P:4,b w
- Comorenani :  p.éampl l i lcere!r  d l ivet  -
âmp|f icareur de pu:ssance PUSH-PULL.
Rét.  560.4613
Prix75ç
Frars de por l9 F

-
décodeur stéréo

-  T;nsion d 'ennëe maxi :0.7 V ef l ,  {s isnal
mulr ,p iex)  -  Taux de drs lors ion:  < 0.5%
(l kHz) - Désaccentuation i 50 s-5 - Ten-
siôn C'âlmenrat loni  l4 V -  Dirnensions :

-  G ô m h e  c o u v e d e : 8 7 . 5  à  1 0 8 , 5  M H 2
- Sensrbr l r tè:  3 FV

Bènde oassd. te 280 f ,H2
-  A è ' r e n  5 0 - 7 5 O ( a s y m e ù , q u e )  _  2 4 0
300 o (symélr ique)
'  A l i m e n r a r o n r  1 2  V
-  D i m e n s l o n s : 4 6  x  5 4  x  8 0  m m
Êéf.560.4379
Pl ix 170 F

3 0 x  4 5  x  1 4 0  m m
8é1.560.4378
Prix 95 F

chaîne Hl-Fl
stéréo

Ampltrcateur luner LR 7410
Kit  :  Réi  r40.4414 1 550F + Port  30 F

o!rssance de sort ie 2x40 W ef l icaces -
2 :  60W nrusic.ux -  impédancede charge:
8 Q par vo,e prse P.U. mêgnél ique:
3.5 mV/47 ka,  pr ise P,U. p iézo:  130 mV/
1 m! l .pnse maqnélophon€: 30 mV/70 kO,
pr ise supplémenraire :  4 mv/33 ko'
réponse de {réquence: 10 Hz à 50 kHz à
3  d B .

interphone

-  Al imentat ioô :  I2VCC stabi l isés -
12 VCA pour c i rcui l  d 'appel ,  c i rcui t  é lec-
t ronique pour insta l la l ioô des apparei ls
d'intêrcômmunicalions
Oimensions:  165 x 124 x 85 mm
- Appareils d'intercommunicalion : deux
posles muraux ' levier de commulation
â pôsir ion d appel  -  sonne. ie incorporée -
combiné en mat ièfe anl ' -choc
D i m ê n s i o n s :  2 1 5  x  8 5  x  7 5  m m

Kit  :  Réf .  140.4731 -  P' ix  :  145 F
Assemblé:  8é1.180.4735 -  Pt ix :197 F
Frais de poû 10 F

O O eunelec
21000 DrJoN

-  gamme de récept ion:  87 à 105 MHz.
accord conl inu sur loute la gamme. avec
ré9lage f in p lus quatre stê l ions préréglâ-
bles -  vu-mètre à zéro .€nûdl  -  pr ise d 'an-
lenne symétrique 75 O ' sensibilité stéréo

Plat ine tourne-disque HiFi
à cel lu lg magnét ique
{Rè1.120.4417) -  930 F + Po^ 30 F
- lable de lecrure à delx viresses - portê-
cêl lu l€ à f ixât ion au s landârd internâl ional
- compensation de la poussée lâté.ale
aJuslable - dispositrf hydrauliqoe d€ mon-
tée et de descente de b,âs - relevâse auto-
mâiaque du brês en l in ds disque -  fonc'
lionne sur tous secteurs alternalifs 50 Hz
'  f i l l re avec cel lu le magnétodynâmique
super MGP400.

Saff les NL 25 K
Kir :8é1.140.4415 220Flunrté+Port30F
-Ebfii36;6;[ppô-r H. P.,rraute-u r 63d mm
- lêroeur 340 mm - orofondeur 2ô0 mm -
épôi ;seurdu bord 20;nm -  parois in iér ieures
doublées d'!n revêlem€nt êbsorbant.

Haut-Par leurs-xn:Éet.t+o.nqtt 
J8o-Frunrre + porr zo:-' 

uô-woore-i-m6mm Ze dltmètfe rrn
'nédium. à chambre de compression:  I26
mm de diâmètrc un tweeter, 94 mm de
diamère - un filùe trois voies f.c. : 500
+ 4500 Hz, impédance 8 f,l - puissance
nominale 25W - puissance musicale 40W'

L'ensemble réf érence 1 40.4522
Prix 3 670 F
Frais de pod 50 F

(Les oomposants de ce kit peuvsnt êtrs
vendus s6pârément.)

"  Compte-pose auromarque (po!r  agraô-
disseur et  lâmpe ponctuel le)  réglable de
0 à 60 secondes.
P.écision s€conde par seconde.
Bepère mobi le correspondânt à chaque
grêdual ion du cadran.
- Inlerrupleu6 basculants pour misesous
tensiôn êl utilisation avec ou sans compte

- alimenralion 220 Volrs.

Ki t  :  Réf .  140.4736 -  Pr ix ;  1a5 F
Assembfé: Réf. 1AA.4731 - Ptir t219F
F r a i s  d e  p o r t :  l O  F

Eurotechnique ;
Com oosants et  sous-ensembles

Bon à découper poge suivonte -



p répa J eiz vot re aven-ir,
éus3issez votre carrière

dans lëlectroniclue
avec Eurelec.-

D'obord, Eurelec vous informe sur l'électronique et ses
débouchés. Complètement,  c loirement.  Pour que vous
disposiez de lous les éléments d 'une bonne décision.
Puis Eurelec prend en moin votre formofion de bose,
si vous débutez, ou votre perfection n ement ou encore
votre spéciol isoTion. Celc en élecironique, éleciron. ique
indusir ie l le ou éJectroTech n ique. Vous l rovoi l lez chez
vous, à vot 'e ry l rme, sons qui t ter vot.e emploi  octuel .
Suivi ,  consei l lé,  époulé por un même professeur,  du
débui à lo { in de votre cours.
Eurelec, c'est un enseignement vivoni, bosé sur lo pro-
t ique. Les cours sonl  foci lemenl ossimi lcbles, odoptés,
progressi fs.  Quel que soi t  ou dépcrt  voire nivecu de
conncissonce, vous êtes ossuré de gr imper oisément
les échelons. U n por un. Aussi  ho ut  que vous le souho i tez.
Très imporfont: ovec les cours, vous recevez chez vous
Iout le moIériel nécessoire oux trovoux Drotioues.Volre
co. ' ; rs ochevé, le molér iel  e i  les opporei ls construi ts
resteni votre propriéié et conslituenl un véritoble lobo-
roioire de tech n ic ien.

Stoge de f in d 'études: à lo f in du cours,  vous pouvez
ef{ectuer un stoge de perfeciion nement groiuil de
J5 iours dons les loboroioires d'Eurelec, à Di ion.

Les Centres Régionoux Eurelec sonf à votre service:
exposi l ion des motér iels de trovoux prot iques, des op-
porei ls consirui is pendont Ies cours,  in{ormot ion, do-
cumenlot ion, or ientot ion, consei ls,  ossisïonce technique,
etc...
Si  vous hobitez à proximi ié d 'un Cenire Régionol,  noTre
Consei l ler  se l ient  à vot re d isposi l ion.  sg* ' : . , .  : . , . i , , .
Téléphonez-lui, écrivez-lui. Ou mieux,
venez le voir. Sinon, il vous suffit de
renvoyer le bon à découper ci-contre
et vous recevrez groluilement
notre brochure illuslrée.

*
Bon à découper poge suivonte - ù

eunelec
instituÈ pnrve

fh
- e

d'enseignemenË
à distance
21000 DrJoN

l*tçttgi
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z6(enlres réqi
ùvofre d
onsultezvith levôtre!

Venez nousvoir ou centre régionol Eurelec et oprès les cours ' informotions complètes, docu-
de vo l re  v i l le .  Le mei l leur  occuei l  vous serc
réservé. Vous pourrez exominer les opporeils
construits pendont les cours, voir, monipuler le
moiériel fourni ovec les leçons. Vous iugerez
olors  oor  vous même !

Vous oussi, dès demoin, bénéficiez des nom-
breux ovontoges qu'opportent Ies cenires régio-
noux Eurelec à tous les élèves, ovont, pendoni

CENTRES REGIONAUX
21000 DIJON (Sièse Sociol) 13007 MARSEILIE
Rue Fernond Holweck 104. boulevord de lo Corderie

mentotion, orientotion, conseils et ossisionce
technique.

N'hésitez pos ! Foites oppel ou conseil ler
régionol Eurelec de votre vi l le. Téléphonez-lui,
écrivez-lui ou venez le voir.

l l  vous consei l lero.  S inon,  pour  de p lus om-
ples renseignements, remplissez le bon à décou-
n o r  r i - r l o c c n r  r c

INSTITUTS ASSOCIES
BEN E tUX
230, rue du Broboni
IO3O ERUXELLES
sutssE
5, route des Acociqs
I2I I  GENEVE 24
SI-DENIS DE LA REUNION
134, rue du Mol Leclerc
LA REUNION

Té1.:  30.12.00
75011 PARIS
l16 ,  rue  J .P  T imboud
Té1. , 355.28.30/31
59000 LtLtE
78/8Q, rue Léon Gombetto
Té1., 5209.68

Tét. ,54.38.02
69002 LYON
23, rueThomossin
Tét. ,3203.13
68OOO MULHOUSE
10, rue du Couvent
Té1.,45.r0.04

COTE D'IVOIRE

(près Ecole Ois i l lons l
B.P Z069 - ABIDJAN
TUNISIE
2l ter, rue Chorles de Goulle
TUNiS
MAROC
^  ^ - - . , , - . I , , ,  - ^ . .

CASABTANCA
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NoM -  PRÉNOM

I
A D Q I S S E  '  R r e  N o  -  I

I
Code Posto l  -  V i l le

J 'o imerq is  recevo i r ,  g ro iu i tement  e i  sons  engogemenl  de
mo por t ,  vo l re  documenlo t ion  i l l us t rée  No F237 sur  '

! f introducTion à l 'électronlque I félectrotechnique
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Type d'image que l'on peut recevoir en SSTV.
Le cliché représente un seul balayage.
Cette image a été photographiée
sur l'écran d'un oscilloscope OC 566 NS de CRC modif ié.
(lmage reçue par F6 KAK en provènance de FG7 XT).

Ëst-ce le sigle d'un nouveau parti politique, le nom d'une nouvelle tâxe ?...

Non. La S.S.T.V. esl un procédé de transmission d'images à distances. S.S.T.V. : Slow Scan Television - Télé-
vision à balayage lent.

Les radio-amateurs utilisent de plus en plus ce mode de trafic qui présente bien des agréments.

Cet article est le p.emier d'une série qui prendra le lecteur par la main el lui fera réaliser des apparèils de lesl
(Mire) puis un moniteur S.S.T.V. de grandes pertormances. A ce stade, il lui sera déià possible d'effectuer de
belles réceptions.

Les amaleurs autorisés et possédant un émelteur pourront poursuivre en réalisanl un analyseur de diaposi-
tives de type " flying spol " et pourront ainsi transmettre leurs clichés tavoris ou estimer de taçon sûre la qua-
lité de la liaison ên utilisant les signaux tournis par la mire que nous décrirons.

L S.S.T.V.-F:S.T.V.

Comme dans la  té lév is ion  c lass ique,  dont
le  p rocédé es t  supposé conn u ,  I 'ana lyse  de
I ' image en  S.S.T .V.  se  fa i t  l i gne  par  l igne ,
de  gauche à  dro i te ,  e t  de  haut  en  bas .

l l  ex is te  cependânt  que lques  d i f lé rences
ent re  la  S .S.T .V.  e t  ce  que nous  appe l le -
rons par la suiie F.S.T.V. (Fast Scan Tele-
v is ion  -  Té lév is ion  à  ba layaqe rap ide) .

-  La  première  concerne le  nombre  de
l ignes  d 'ana lyse  cons t i luan t  I ' image.  En
F.S.T .V.  i l  es t  de  625 l ignes ,  par  exemple
pour les programmes UHF en France. En
S.S.T.V. i l  est, d'âprès le standard d'ori-
g ine ,  de  120 l ignes .

- La deuxième différence concerne le
temps mis  pour  t ransmet t re  une amage:  r l
est de 1/25 s en F.S.T.V. ; en S.S.T.V. i l  est
d e  8 s .

I secondes pour transmettre une image...
c e c i  e x p l i q u e  l e  t e r m e  t é l é v i s i o n  à
ba layage len t  ! . . .
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La S.S.T.V. ne peut donc transmettre, sous
pe ine  de  d is to rs ions  impor tan les ,  que des
images pratiquement fixes.

l l est d'autre part nécessaire d'employer
pour  lâ  v isua l i sa t ion ,  des  d ispos i t i f s  à
mémoi re  car  la  pers 's tance ré t in ienne de
I ' ce i l  n 'es t  p lus  su f f i san te :

-  tube ca thod ique c lass ique +  photogra-
ph  te  i

-  tube rémanent  (phosphore  P7)  ;
-  tube mémoi re  à  éche l le  de  gr is ;
-  memoi re  magnét ique (d isque.  tam-

bour )  ou  à  sem i -conducteur .

-  Une t ro is ième d i f fé rence,  p lus  subt i le ,
rés ide  dans  le  fa i t  qu 'en  S.S.T .V. ,  le
balayage n'est pas " entrelacé ,.
En  F .S.T .V. ,  on  ana lyse  en  fa i t  en  1 /50  de
seconde les  l ignes  impa i res  de  I ' image,
pu is  pendant  le  1 /50  de  seconde su ivant
les  l ignes  pa i res .  On io rme donc  deux
demi - images de  312,5  l ignes  qu i  s ' imbr i -
quent l 'une dans I 'autre et conslatuent par
superposition, grâce à la persislance rétÊ
n ienne,  une image complè te  de  625 l ignes
en 1/25 de seconde.

En S.S.T .V. ,  on  ana lyse  par  cont re  en
8 secondes toLri€s ies l ignes à la suite.

-  Enf in ,  no tons  que l ' image S.S.T .V.  es t
une image de format carré.

Donc, en résumé, la S.S.T.V. nous oflre
une image car rée  de  120 l ignes ,  âna lysée
complè tement  en  8  secondes.

La  len teur  de  lana lyse  permet  de  se
conten ter  pour  la  t ransmiss ion  du  s igna i
v idéo d 'une la rgeur  de  bande t rès  fa ib le ,
de  Io rdre  du  k i locyc le .  Par  cont re ,  i i  es t
imposs ib le  de  t ransmei t re  des  images en
mouvement .

l l .  Transr i r  Esslc i  r

Nous par le rons  b ien  sûr  de  t ransmiss ion
par radro.

l l  sera i t  possrb le  de  modu ler  d i rec tement
une por teuse en  ampl i tL rde ,  comme en
F.S.T.V. Ceci malheureusement présente-
rait de graves inconvénients. Vu la lenteur
d 'ana lyse .  i l  serâ i t  p ra t iquement  imposs i -
ble de différencier les variations d'ampli-
tude parasites dues aux phénomènes de
propagation, des variations uti les corres-



pondant  au  s igna l  v ideo.  On t rava i l le  donc
af in  de  s  a f f rancht r  de  ces  vanat tons  d 'am-
p l i iude  paras i tes  en  modu la t ron  de  f ré -
quence:  une por teuse es t  modu lée  en  t ré -
quence au  ry thmedu S igna i  v idéo.  Onpeut
éga lemeni  modu ler  en  t réquence une
soùs-oor lpuse basse i réquence qurà  Son
tour  modu le  la  por teuse en  employant  un
procédé de  modu la t ion  que lconque (A l \ ,4
et déflvés DSB SSB, ou FN,4).

- Le signal r. it iéc

Ce s igna l  compor te  comme en F .S.T .V.
deux  types  d  in fo rmat ton  :

- -  les  s rgnaux de  synchronrsa t ion  permet -
tan t  de  synchronrser  les  ba layages des
sys temes de  pnse de  vue à  I 'emiss ion  e t
de  v isua l i sa t ion  à  la  récept ron .

- -  le  s igna l  de  luminânces  cor respondant
à  la  lu rn inos i té  de  chaque po in t  de
l  i rnage ana lysée.

Nous ver rons  dans  la  su i te  de  ce t  a r t i c le
les  caracrer is t rqLes  de  ces  drvers  s ignaux .

* Les standards

Pourquo i  "  les  "  ?  Parce  qu  i l  en  ex is te  p lu -
s reurs  I

Ce procédé ayant  é té  d 'abord  app l iqué
aux USA (N,4ac Donald a présenté ses tra-
vau{  dans  les  revues  OST d  aouL e t  sep-
tembre  1958 dans  un  ar t i c le  in t i tu lé  "a
New Narow Band lmage l ransmiss io l
System r. les fréquences de balayage
l igne e t  in rage (on  d i t  auss i  t rame)  on t  é té
dét in ies  à  par t i r  du  sec teur  à  60H2.  En
ef fe r .  i l  rmpor te  pour  ev i le r  un  pheromene
appe lé  "e f ie t  F igaro"  se  t radu isant  par
une ondu la t ion  des  bords  ver t i caux  de
I ' image (p résent  en  F .S.T .V.  comme en
S.S.T .V. )  e t  i ssus  du  ba t tement  en t re  les
f réquences  de  ba layage e t  la  f réquence du
sec teur ,  de  synchron iser  à  la  p r ise  de  vue
ces  deux  phénomènes.

Le  s tandard  U.S.A.  es t  donc  le  su ivant :

retoùrs I igne
normolemen:

Figure 1

irEge
effoé

ntveou
du blonc

nrveou
du norr

Figute 2

.  F réquence l ig  ne
l jgne dure  donc
retour du spot à

: 15Hz (60 Hz/4) : la
66 ,6  ms,  y  compr is  le
gauche de  l 'éc ran-

.  Synchron isa t ron  image :

top  de  30  ms (so i t  env i ron  1 /2  l ignes)
l 'a f ra lyse  d 'une image dure  donc
7 970 ms Je  re tour  image dure  30  ms
so l t  env i ron  1 /2  l igne .

-  pas  de  "b lank ing  "  n i  de  pré  e t  pos t
éga l isa t io i l ,

-  n iveau de  synchron isa t ion  dans  I ' i n -
l ra -nor r .

La  t rame de rmage déou ie  donc  approx i -
mat ivement  en  mi l ieu  de  l igne  1  ( lé9ère-
ment  p lus  à  gauche)  en  haut  de  l 'éc ran  e t
e l le  compor te  '119 ,5  l ignes  ( t igure  l ) .

. La vidéo est positive.

Le taux de synchronisation est d'environ
27 o/o.

Le  s igna l  compos i te  (v ideo i  synchron isa-
t ion)  a  donc  l 'a l lu re  su jvante  ( t igure  2) .

Le  s tandaro  européen es t  une approx ima-
tion du standard précédent, compte tenu
du fa i t  que la  f réquence du  sec teur  es t  de
50 Hz.  On a  donc  :

.  F réquence l igne :16 ,66  Hz (50  Hz l3 )  une
l igne dure  donc  60  ms y  compr is  Ie
retour du sport à gauche de l 'écran.

.  Synchron isa t ion  l igne  :

t o p  d e  5  m s  -  l a n a l y s e  d  u n e  l i g n e
dure  donc  55  ms e t  le  re tour  l ig  ne  dure
5 ms,

-  pas  de  "  bJank ing  " ,

-  n iveau de  synchron isa t ion  dans  I ' i n -
f ra -no i r .

Fréquence image : on rencontre deux
options : certains opêrateurs conservent
le  nombre de l ignes auquelcas I 'analyse
d'une image dure 60 X 120 :  7  200 ms
soi t  7 ,2s c 'est -à-d i re en fa i t  7 ,170s
danalyse (119.5 l ignes exactement)  et
30 ms de retour image.
D'autres s'efforcent de conserver un
temps d 'analyse image aussi  proche que
possib le de 8s soi t  133 l ignes X60ms -
7980ms soi t  en fa i t  7 ,98s c 'est -à-d i re
7,950s d'ânalyse (132,5 lignes exacte-
ment) et 30 ms de retour image.

.  Synchron isa t ion  l igne  :
-  top  de  5  ms -  Iana lyse  de  la  l igne

dure  donc  61 ,6ms -  le  re tour  l igne
dure  5  ms.

-  pas  de  "  b lank ing  " ,
n iveau de  synchron isa t ion  dans
l ' in f ra -no i r .

.  F r é q u e n c e  i m a g e : 1 , / 8  H z : l ' i m a g e  c o m -
p lè te  dure  donc  I  secondes y  compns le
retour du spot en haul de l 'écran.
Une image com prend donc

@ = t20  l iones
66,6



Synchron:sa t ion  image i

comme dans le  s tandard  U.S.A. :

-  top  de  30ms so i t  1 /2  l igne  exac te-
ment ,

-  pas  de  "b lank ing  "  n i  de  pré  ou  pos t
éga l isa t ion ,

-  n iveau de  synchron isa t jon  dans  l ' i n -
f ra  no i r .

Comme dans le  cas  précédenÎ ,  la  t rame de
l ' image débute  donc  en  haut  de  l 'éc ran ,
approx  imat ivement  en  mi l ieu  de  l igne  1
( légèrement  p lus  à  gauche)  e t  compor te
so i t  1  19 ,5  so i t  132,5  l ignes  de  60  ms
(ligure 3).

.  |  â  v i . iô^  êe t  ^^< i t i vê

Le taux de synchronisation est de 27 0/o
env i ron .

Le  s igna l  v idéo a  donc  la  même a l lu re
que sur  la  f igure  2 ,  on  remplace s imp le-
ment  les  temps par  ceux  ind iqués  c i -
dessus.

B ien  en tendu,  ce t te  d ivers i té  ob l igera  à
concevoir les moniteurs (récepteurs
S.S.T .V. )  en  fonc t ion  du  type  de  s tandard
ut i l i sé .

Le  rad ioamateur  qu i ,  par  p r inc ipe  cherche
à recevoir des images de tous les pays,
devra  donc  concevo i r  un  mon i teur  "mu l -
tistandards ". Heureusement Ies écarts
ent re  s tandards  sont  min imes e t ,  l ' expé-
r ience prouve qu 'un  mon i teur ,  do té  de
bons c i rcu i ts  de  synchron isa t ion ,  rég lé  sur
le standard 60 Hz (le plus lent), peut rece-
voir sans problème des images aux stan-
dards 50 Hz 1 20 et 133 lignes. Encore faut-
i l  que  les  s ignaux  de  synchron isa t ion
so ien t  t ransmis  cor rec tement  1 . . .

Dans un  procha in  a r t i c le .  nous  decr i rons
un mon i teurqu i  sera  équ ipé ,  a f in  de  pa l l ie r
à toules éventualités, de commandes per-
mettant un ajustage précis de la synchro-
n isa t ion  dans  les  cas  l im i tes  ( récept ion  d i f -
f i c i le ,  mauva ise  ém iss ion ,  e tc . ) .

l l ! .  [-a trêftsm issiùr!
de la S.S.T.V.
pâr les rêdieâffiateu:'s

Nous avons  vu  au  début  de  ce t  a r t i c le  que
la lransmission ne pouvait se fâire prati-
quement  qu 'en  modu la t ion  de  f réquence,
so i t  d i rec tement ,  so i t  par  le  b ia is  d 'une
sous porteuse basse Tréquence.

Là  encore ,  i l  a  fa l lu  dé f in i r  un  s tandard
pour  I 'excurs ion  de  f réquence e t  ce lu i
choisi par les premiers uti l isateurs a été
conserye I
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-  12  f r -ô ' rên .Ê r rê  lâ  .n r tÊ l<ê  Ou de la
s o u s - p o r t e u s e  c o  r r e s p o n d â n t  a u
n iveau in f ra -no i r  de  synch ron  isa t ion ,
on  code le  no i r  par  un  ̂ F  de  300 Hz e t
le  b lanc  par  un  AF de 1  100 Hz.
L ' in fo rmat ion  v idéo se  t rouve donc
dans une p lage a l lan t  de  AF 300 Hz à
^ F 1 1 00 Hz (voir l igure 4).

par  convent ion ,  dans  ie  cas  de  la
modu la t ion  en  f réquence d i rec te  d 'une
por teuse ce  ^F  es t  négat i f  sur  les
bandes3,5  e t  7mégacyc les  e t  pos i t i f
sur  les  bandes supér ieu  res .

On peut  de  su i te  fa i re  p lus ieurs  remarques
qu i  seron t  u t i les  par  la  su i te .

-  dans  le  cas  du  passage par  une sous-
porteuse basse fréquence, modulée en
f réquence par  Ia  v idéo compos i te ,  l ' i n -
fo rmat ion  to ta le  peut  e t re  t ransmise
sans  prob lème par  un  c lass ique cana l
té léphon ique,  dont  la  la rgeur  de  bande
s'avère très sulfisante pour cette applÊ
cat ion .

-  la  bande passante  du  cana l  té léphonF
que classique étant de 300-3 000 Hz, la
Tréquence sous-porteuse pourra être
cho is ie ,  en  prenant  a rb i t ra i rement  un
^F positif, à 1 200 Hz de taçon à centrer
par fa i tement  le  s igna l  dans  la  bande
passante du canal. Le noir est alors à
1500 Hz e t  le  b lanc  à  2300H2.  Une
analyse spectrale sur un temps suffi-
samment  long du  s igna l  véh icu lé  par  le

cana l  té léphon ique donnera i t  donc  le
résultat suivant (t igure 5) :

tous  les  modes de  t ransmiss ion  sont
app l icab les  pour  la  t ransmiss ion  de  la
sous-por teuse mod u  lée  en  f réquence:
AM, FM, SSB. Cette dernière pourra
mème,  a  lémiss ion  comme a  la  récep-
t ion ,  ê t re  enreg is t rée  sur  un  c lass ique
rnagnétophone à  casset te  ou  au l re .  '

Dans  le  cas  de  la  t ransmiss ion  en  SSB,  i l
fau t  b ien  comprendre  qu 'en  in jec tan t  à
I  en t rée  mic ro  de  l  émel teur ,  avec  le  n iveau
convenab le ,  la  sous-por teuse modu lee  en
1réquence par  la  v idéo co ' ' | , ]oos i te .  on  se
ramène à  l 'émiss ion  d 'une onde modu lée
en f requence avec .  s i  ro  es t  la  { requence
de rég lage de  l 'émet teur  ( f réquence de  la
por teuse s r  e l le  é ia i t  t ransmise  en  SSB)  :

En USB (bande ia té ra le  supér ieure)  :

- -  f requence cor respondant  au  n :veau
s y n c h r o  :  f o  |  1 2 O 0 H z :

-  f requence cor respondant  au  n iveau
no i r  lo  '  1  500 Hz;

- -  f requence cor respondar t  aL  n iveau
b lanc  to  .  2  300 Hz;

e t  en  LSB (bande la té ra le  in léneure)  :

-- Tréquence côrrespondant au nrveau
synchro  :  lo -1  200 H:

' -  f requence cor respondant  au  n iveau
no i r  :  to - ]  500 Hz:
f requence cor respondant  aLr  n iveau
blanc : to-2 300 Hz.

retours ligne
ûlnnobn€rt éffæés

Figure 3

retoùr rFrlge
no.rmlemer ettocé

Figure 4



Le cor respondant  à  la  récept ion ,  en
rég lan t  la  f réquence de  l 'osc i l la teur  de  ba t -
tement  (BFO)  ou  en  dépJaçant  légèrement
I 'accord  de  son récepteur  s i  ce t  osc i l la teur
est piloté par quartz. pourra restlruer tes
va f la t ions  de  f réquence de  la  sous  por_
teuse modu lée  en  f réquence in jec tée  dans
l 'émet teur  ma is  ne  pour ra ,  en  l 'absence de
d ispos i t i f  d 'accord  spéc ia lement  é tud  ré ,
res t i tuer  la  va ieur  rée l le  de  la  f réquence de
la  sous-por teuse au tour  de  laque l le  s 'e f
lec tuent  ces  var ia t ions .

bonde possonte
du conol
tétéphonk?ue

'esFce

Figure 5E I 1=N
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A PA-RTIR DU 1E-'MARS 1976

Un CADEAU sera remis à
tout visiteur dans les 3 magasirs
CLEN (ouvert  du lundi  au samedi)

PARIS 8e: 35 av. de Fr iedland.
tél  :359.O0.63.

LYON 3e: 176 rue Duguescl in.
tél:J8l, 62.7O.11

BRUXELLES: 73 rue Bara .
(sauf samedil tél:(O2) 523. 38.26.

Ce problème n'existe qu'avec la SSB. En
Al\,4 et FM, la sous-porteuse est restituée
in tegra lement .

La remarque précédente amène quelques
observa t ions :

.  le  cor respondant  sera  incapab le  de  d is -
cerner  une modu la t ion  de  f réquence
d i rec te  ob tenue par  exemple  en  modu-
lant en fréquence le VFO s'un émetteur
ANI par la vidéo (avec des shifts et la
convent ion  de  s igne sur  ̂ F  déT in is  au
débLr t  de  ce  paragraphe)  d 'une modu la-
t ion  de  f réquence ob tenue en  in jec tan t
la sous-porteuse 1 200 Hz modulée par
la vidéo à l 'entrée d'un émetteur SSB.

un émetteur SSB supportera diff ici le-
ment  sans  donner  des  s ignes  de  "sur -
menage "  le  type  de  fonc t ionnement  c i -
dessus .  l l  faudra  rédu i re  la  pu issance
I n p u r ,  c o m m e  e n  H . t . t . Y .

Enf in ,  une conc lus ion  personne l le :
même si l 'on ne possède pas d'émet-
teur  SSB,  on  peut  fa i re  de  la  S .S.T .V.
Un emetteur All ou CW ou FM modiiié
au  n iveau du  VFO ou du  p i lo te  e t
modu lé  en  f réquence par  la  v idéo sup-
portera mieux ce mode de lrafic et four-
n i ra  un  mei l leur  s igna l  ( l ' harmon ique 2
de la sous-porteuse peut être gênant
lo rs  de  l 'u t i l i sa t ion  d 'un  émet teur  SSB
s i  le  s igna l  in jec le  sur  la  p r ise  mic ro
n'esi pas pariaitement sinusoidal) avec
un mei l leu  r  rendement  ( fonc t ionne-
ment en classe C des étages de puis-
san ce) .

Cet te  remarque es t  va lab le  auss i  pour  le
R.T .T .Y.

Les possesseurs d'émetteurs SSB achetés
tout fait ou en kits étant sur les bandes
décamet f lques  t res  nombreux .  ces t  la
solution " sous porteuse + émetteur BLU .
qu i  a  le  p lus  d 'adeptes .  Peufê t re  ver rons-
nous bientôt la SSTV sur les VHF. Les réa-
l i sa t ions  amateurs  y  sont  je  pense,  p lus
n o m b r e u s e s  e t  t o  r l e  s l a t t o n ,  m é m e
anc ienne,  peut  fa i re  l ' a i fa i re ,  nous  venons
de le  vo i r .

Ja i  personne l lemen l  e f fec tué  mes pre-
miers essais de transmission SSTV sur
144 mégacycles, en transmettant la sous-
porteuse en AlVl, avec à la réception un
. .  m in icasset te  enreg is t ran t  ma t ransmis-
s ion .
Je  . . repassa is  ma casset te  sur  le  mon i -
'teur après m'être déplacé du l ieu d'émis-
s ion  au  l ieu  de  récept ion  pourvo i r  le  résu l -
tat !...
Nous consacrerons notre prochain article
à  la  descr ip t ion  d 'un  généra teur  de  mi re
fournissant des mires de géomélrie et des
eche l les  de  gr is ,  e t  qu i  permet t ra  à  ceux
qui la réaliseront de ne pas travail ler dans
le vide, de mettre au point correctement
leur  mon i teur .  leur  camera  méme,  e t  de
pouvoir transmettre éventuellemenl à l ' in-
tention de leurs correspondants une
image test leur permettant d'estimer la
q  ua l i té  de  la  l ia ison ,  de  vér i f ie r  le  bon fonc-
t ionnement  de  leur  s ta t ion  de  récept ion .

D.H.

Ecoutez la bonde Avialian,

ovec le TUNER VT0l

a l l€ à 150 MHz
. Négaril à 13 mâsse
. Al imentât ion lGl2 V,  l0 mA.
a Tensio. d'sccord : 2,5 V . 24 V.
. MF 10,7 MHz. 300 ohms.
. Gatn 22-26 dB - Bruir : 9,5 dB.

pnrx,  99 F r rc (Fênco poùr règlemenl
à la commândê).

Documentâti.n contrc 2 tinbtes

SM ELECTRONIC
20, avenue deÊ Clairions - 89000 AUXERRE
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Détecteur
de sonnerie téléphonique

Dans de nombreux cas, la sonnerie équipant d'origine une installation téléphonique est insutfisanle pour pou-

votr Ctie énténaue dans tout le périmètie à I'intérieur duquel peul circuler I'utilisateur. Les ".zones d'ombre "
pé"""iii ètr" càriaines pièces d une grande maison, un iârdin, un garage, une cave, elc. L'adminislration des
'p. 

et T. ne reconnaissanl pas aux aboinnés le droit de procâler eux-mêmes à une modification même mineure
aeiàui instafiafion, il est irécessaire de faire déranger (et de rétribuet) un âgent agréé pour.aioutet un timbre
ayerlisseur, ou pour déplacer celui qui a élé posé. Beaucoup d'abonnés reculant devant cette tolmalité qui, il
faut Uien te Cifé n'est p'as très salisfàisante pour un électronicien, même amateur, nous avons éludié un mon-
tioe oui. sans aoporte'r la moindre moditicaiion à l'installation, sens brancher aucun til, permet de déclencher
uï""èoiO â""ajjsàur, même de grande puissance, et dont le type pouira êtte choisi de maniè]e à produire un
son plus hatmonleux que celui dlltusé Par la sonnerie standard'

Nous verrons plus loin que d'autres applications inlére$anles peuvent êlre trouvées pour un tel dispositif' et
nolamment pôur les personnes atteintes d'une légère surdilé'
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l. Principe de fonctionnement

Bien que faisant appel à des amplif icateurs
opérationnels courants (types 741 et 709),
le montage est alimenté par une seule
source  de  lens ion  V =12V comme le
montre la l igure 1.

C'est pourquoi I 'entrée non inverseuse ou
741 est polarisée à V /2 par le pont'10 ko/l0 kO. Ce premier étage, contre-
réactionné par une résistance de 1 MO,
constitue un ampli à grand gain, donc sus-
ceptible de travail ler en saturation si des
signaux sufl isamment lorts sont appliqués
à son entrée inverseuse.

Sur cette entrée est branchée un micro,
constitué en fait d'un écouteur d'oreil le du
type piézoéleclrique ou par une capsule
mjcrophonique du même type (Audax). Ce
type de transducteur acoustique se recon-
nalt en branchant un ohmmètre (calibre
OX100)  à  ses  bornes :  I 'a igu i l le  ne  do i i
pas dévier. On remarquera, en parallèle
sur la résistânce de 1 MQ, une petite capa-
cité de 22pF, destinée à laire chuter le
gain aux hautes Tréquences plus vite que
ne le permet la capacité de compensation
en fréquence incorporée au 741. Lorsque
ce micro (placé immédiatement sous la
sonnerie du 1éléphone) câptera un niveau
de bruit suffisant pour que le seuil de
conduction des diodes soit dépassé. un
phénomène de détection se produira, et le
condensateur de 10/F se chargera rapide-
ment. Lorsque la sonnerie s'arrêtera, la
résistance de 4,7 kO viendra le déchârger
suffisamment vite pour que la charge
puisse reprendre au prochain coup de
sonnene.

La tension aux bornes de ce condensateur
attaque I'ampli 709, monté en compâra-
teur, et dont la référence est constituée par
le potentiomètre ajustable de 10kO.

Quand donc la tension aux bornes du
condensateur dépassera la tension pré-
sente sur le curseur du potentiomètre, la
sortie du 709 basculera brutalement à

D
Figure 2

Figure 3

ruru

Micro piezo

+ 12 V et lera coller le relâis. Un ampli 709
a été choisi de préférence à un 741, car, ne
comportant pas de l imitation du courant
de sortie, cet ampli est capable de com-
mander directement un relais 12 V,/300 O
sans transistor supplémentaire. De plus,
étant monté en boucle ouverte, tout risque
d'entrée en oscil iation est écarté, et le cir-
cuit extérieur de compensation en fré-
quence peut être omis-

^----j

11. Réalisation pratique

Tout le câblage se lait sur un petit circuit
imprimé, gravé selon le plan de la l igure 2
et équipé suivant les indications de la
figure 3.

On n'oubliera pas, avant de câbler l 'ampli
709, de couper sa patte n'8 (en face de
I'ergot) car la pasti l le correspondante sert
de strap sur le circuit imprimé.

L'alimentation du module Dourra se faire
très simplement à partir d'un transTo de
sonnerie, en ajoutant un pont redresseur,
un condensateur de fi l trage, une résis-
tance, et une diode zener de 12 V selon le
schéma classique. Si une grande longueur
de fi l  doil séparer le micro du circuit, on
uti l isera de oréférence du fi l  blindé à un
conducteur. Dans le cas d'une très grande
longueur, i l  est plus intéressant de laisser
le circuit à proximité du micro, et de pro-
longer les fils du contact du relais.

La sensibil i té du montage se règle au
moyen du potentiomètre de 10kQ, de
façon à éviter des déclenchements para-
sites.

Figure 1



!ll. Exemples d'utilisation

La tigure4 donne le schéma d'uti l isation
avec une installation récenle (poste "gras "
à sonnerie incorporée). L'écouteur servanl
de micro est simplement fixé par un ruban
adhésif sous le timbre de sonnerie du
poste (voir photo). Le relais peut comman-
der directement une sonnerie 220V, un
car i l lon .  ou  tou t  montage e lec t ron ique
produisant un son agréable.

La l igure 5 i l lustre le cas d'une inslallation
p lus  anc ienne (pos te  "  no i r .  avec  sonner le
extérieure). Le micro sera alors placétout
près du timbre, éventuellement en contact
d i rec t  avec  ce lu i -c i ,  pour  une sens ib i l i té
accrue.

Enf in  la  l igure  6  donne un  exemple  d 'u t i l i -
sation 1rès particulière: les personnes
atteintes d'une surdité suffisante pour ne
pas percevoir clairement lâ sonnerie du
téléphone peuvent tout de même établir
une communica t ion  à  l 'a ide  d 'un  ampl i f i -
cateur genre " sonotone..

Pour qu'i ls puissent s'apercevoirde I 'appel
téléphonique, on pourra brancher à la sor-
t ie  une lampe de cou leur  (que I 'on  pour ra
même alimenter à travers un syslème ci,-
gnotant). Celte lampe (ou même ces
lampes) pourra être posée dans un endroat
très fréquenté par l 'uti l isateur. Attention'
lors du branchement, aux caractéristiques
maximâles des contâcts du relais (pouvoir
oe  coupure) .

Signalons également la possibil i té d'asso-
c ie r  un  montage de  ce  type  à  un  s lmp le
réve i l le -mat in  remplaçant  la  sonner je  du
téléphone pour déclencher I 'enregistre-
ment d'une émission de radio ou de TV en
l'absence de I 'opérateu r.

lV. Nomenclature
des éléments

Poste "gris'c smnerie
Incorporee

Figure 4

Poste'noir" ovec
sonnerie sépoÉe

Ligne

Figure 5

Smnerie 220V
cu o\€rtisseur musicol

1

- 2
- 1
- 3

circuit intégré type 741
circuit intégré type 709
d iodes  1  N914
résislance 4,7 kO-0,5 W
résistances 10 kO-0,5 w
résistance 1 Mo-0,5 W
condensateur céram ique 22 PF
condensateur 0,471F

-  1  condensateur  ch imique 10pF-12V
- 1 potentiomètre '10 kO linéaire pour ctr-
cu i ts  impr imes
-  1  re la is  12V-300Q/1  ou  2RT
-  1  mic rophone P iézo  +composan ls
nécessaires à la réalisation d'une alimen-
tation 12 V.

Figure 6

220YLigne

7A

P. G.



Vue du circuit câblé avec son microphone piézo.

Le circuit imorinÉ et la sonnette.
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un détecteur de gaz
La présence de gaz dans l'atmosphère d'une usine_, d'un garage ou plus généIalement d-e toute pièce d'habita-
tiôi p*i pàroà'ràr des intoxicâtions ou des explosions lorsque le mélange air-g_âz alleinl un certain pour-

centàge. ôertain! gaz tels que I'oxyde de carbone et le propane sont sans odeurs, il esl alors intéressanl d'uli'
liser un déiecteur de gaz électronique.

Le montage que nous allons décrire Permet de détecler_un grand nombre de gaz dangereuxpar le fait que leul

mélange àveè 12ir torme un explosii avant que lê seuil de détection humain ne soit atieint. Le lableau de la

iiôur""f aànn" une idée du rapiiort gaz-air (èn o/o) pouvant exploser ainsi gue le seuit d'intoxication el le seuil

de détection par I'homme.

Détecteur Type de gaz
ou oe vapeur

Mélange
explosif

en Vo

Danger pour
la santé

en %o

Seui l  de
détection

en o/oo

Oxyde de carbone
Butane
Propane
Vapeur d'essence
Benzène
Méthanol
Alcool
Acetone

12,5 à 74,2
1 ,5  à  8 ,5
2 ,1  à  9 ,5

1 à 7
1 , 2  à  a

5,5 à 31
3,5  à  15
2 , 5  à . 1 3

950
0
0

500
990
800
0
0

rnodore
5000

inodore
30 à 300

60
2000
50
320
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DEIECTEUR DE NIVEAU ALINENIAT|oN STÂBILISÉE

Figure 2

Principe
Ce montage permet donc de faire une
mesure de la teneur en gaz..Un détecteur
de gaz doit donner l 'alerte lorsque la
teneur en gaz a attejnt un certain seuil ; i l
faut donc compléter ce premier montage
par un système à seuil donnant une atarme
sonore.

D'autre part, nous avons vu que la tempé-
rature du fi lament doit être stable lorsque
l 'â i r  es t  pur ;  i l  fau t  donc  a l imenter  le  f i la -
ment par un courant constant. Comme la
résistance du fi lament augmente :;.Tonc-
tion de la température, i l  est pré{, 'rable
d'alimenter le pont à tension constar. e car
on uti l ise ainsi l 'effet stabil isateur de | - ' lé-
ment chauffanl.

Le schéma

TR6 est égal à la tension " base " d iminuée
de 0,7 V environ. La tension de sortie de
I'alimentation est donc réglable de 0 à
4,4 volts.

b) Le système détecteur de seuil
Le transistor TB, comoare lâ tension exis-
tante aux bornes de l 'élément châuffant à
une tension fixe réglée par le potentiomè-
tre Re. Lorsque la température du fi lament
du capteur augmente, la résistance du {i la-
ment augmente donc la tension aux
bornes; la tension base émetteur de TRr
va augmenter donc également son courant
collecleur. De même, TR-, va se saturer.
Les résistances Rr: et Rn vont pôlariser la
base dê TRr - ce transistor forme avec
TRa un oscil lateur -. Le courant émetteur
de TR! alimente un oetit haut-Darleur. La
fréquence de I 'oscil lation. donc la hauteur
de son produit, est t ixée par la capacité Cl
et les résistances Rrr et Rr1.

Le principe de la détection de gaz repose
sur le fait qu'un fi lament maintenu à tem-
péraiure suffisamment élevée provoque
une oxydation du gaz près de la surface du
Tilamenl. En s'oxydant, le gaz provoque
une montée en temoéralure du fi lament et
accélère ainsi I 'oxydation. La température
du fi lament est basse oour interdire âu
mélange détecté de s'enflammer.

Le fi lament s'échâuffant lorsqu'i l y a prê
sence de gaz, sa résistance électrique
interne varie; i l  suffit donc de faire chauf-
fer faiblement ce fi lament à l 'aide d'une
source de courant bien stâble et de mesu-
rer la variation de la résistance du fi lament.

La l igure 2 montre le schéma de principe
du système. Le fi lament détecteur est
branché dans un pont de Whedstone
constitué par les résistances R, à R,. Le
potentiomètre Rj permet d'équil ibrer le
pont. Le galvanomètre placé dans une dia-
gonale permet de détecter un déséquil ibre
éventuel provoqué par un échauffement
du fi lament. La résistance R6 permet
d'ajuster le couranl passant dans le fi la-
ment donc sa température lorsqu'i l est en
aar  pur .

Lorsque le pont est équil ibré le courant
dans le galvanomètre est nul. Lorsque la
concenlration en gaz autour du fi lament
varie, i l  suffit de régler Rr pour retrouver
l 'équil ibre c'esÈà-dire un courant nul dans
le galvanomètre. La position du potentio-
mètre R3 est un reflet de la teneur en qaz
de I'atmosphère.

Le schéma complet de l 'appareil est donné
à la tigure 3.
- Les transistors TRr et TR6 sont montés
en alimentation stabil isée.
- Les transistors TRr à TR. forment le
système d'alarme-sonore.
On retrouve le pont de Wheastone de
mesure déjà décrit.

a) falimentation stabil isée
La diode zener D: effectue une première
stabil isation de la tension d'alimentation.
Une deuxième diode (Dr) permet d'obtenir
une tension stable égale à 5,1 volts.

Une fraction de cette tension est appliquée
à la base de TRt, grâce au potentiomètre
RD. La tension disponible sur l 'émetteur de

Le capteur

Le capteur uti l isé est un élément chaulfant
pour les allume-gaz de cuisine. Le fi lament
est constitué d'un fi l  de platine. Un courant
de  que lques  centa ines  de  mi l l iampères
peut le porter à une température élevée
pour  I 'a l lumage du gaz .

Dans notre application, le courant est
l imité à 40 mA. Le f i lament n'est pas rouge.
Le gaz ne peut donc absolument pas s'al-
lumer.

Le " capteur " est présenté sous forme
d'une petite lampe à vis dont le culot est
stândard.

B 1



Figure 3

Réalisaiion

Tout les composants électroniques sont
d i s p o s é s  s u r  u n e  p l a q u e  d e  c i r c u i l
impr imé;  la  l igu ie  4  en  donne le  dess in
côté cuivre. L'implantation des différents
composants sur le circuil est montré pâr la
ligure 5.

Le transistor TR. doit être équipé d'un
radiateur lorsque la tension d'alimentation
de l 'ensemble  dépasse 10  vo l l s  con t inue;
3  X 5  cm en â lumin ium de 3  mm d 'éPa is -
seur  convrennent .

L'alimentation secteur optionnelle néces-
sile un transformateur, un pont de diode et
une capacilé de ti l trâge. Ces deux dernlers
composants sont implantés sur le circuit
impr imé éga lement .

Tout le montage prend place dans un cof-
f re t  en  a lumin ium.  Sur  la  fâce  avant  sont
disposés le support de l 'élément chauJfant,
le  ga lvanomèt re .  le  hâut -par leur  a ins i  que
les deux poientiomètres Rr et R,, I 'un

réglani le zéro du galvanomètre l 'autre le
seu i l  de  déc lenchemenl  sonore .

La l igure 5 montre la place des dilférents
éléments.

l l est possible de disposer un cordon-ral-
longe en t re  lé lement  chauf fân t  e t  la
dou jl le située sur le coftret ; un culot d'am-
poule de lampe de poche et un support de
lampe feront les extrémités de cet acces-
soire, des fi ls de 0,5 mmr de section peu-
vent  conven i r  s i  la  longueur  de  la  ra l longe
est inférieure à 2 mètres.

Réglage

Aorès  avo i r  m is  sous  tens ion ,  i l  su f l i t  de
vér i f ie r  la  tens ion  à  la  mo i t ié  de  I 'a l imenta-
t ion  s tab i l i sée  (po in t  A) .  En rég lan t  Rrn
a jus ter  pour  un  max imum de tens lon  sans
toutefois faire rougir le fi lament.

Le réglage R; permet d'annuler le courant
dans le galvanomètre.

g.gsË.b]
re  vue

E S - 2
est paru

un ouvrase techn ique comple i ,  t ra i lan i  des  ondes
décamèt r iques ,  mé l r iques  e t  cên t imè i r iques
60 !àqes  a  dêvorer  lOes  idées  poLr  t rans lo r rFr
une e i t re t te  Oouote  er  ov lo le  I  Oes e ludes  "u r  

ld

SSIV.  la  rea l rsa l ron  o  apparer l l  VHF Lr  1 'ansce iver
décaméi r ique sâns  oub l ie r  les  rubr iquês  c lass iques

L ibra i r ie  e t  le  Corn  de  IAnc ien

E S - 2  . .  . . . . . . . . .  9 , 9 5
ES-1 (toujours disponible) .. . 9,00

Po . t :  2 ,2O  F  pou r  un ,3 ,00  F  pou r  deux .
Pas d'envoi contre_remboursement'

NOMBREUX LIVRES TECHNIOUES, EN.
ANGLAIS

Lisle sur demande

SM ELECTRONIC
20, avenue des Clairions - 83000 AUXERRE

B2



Vue intérieure du détecteur montrant le câblase

Rég ler  ensu i te  Rr  pour  se  p lacer  à  la  l im i te
de d éclenchement sonore.

Lorsqu 'on  approche une souce de  gaz
(essence,  gaz  de  v i l le ,  bu tane,  e tc . ) ,  le  ga l -
vanomèt re  dév ie  e t ,  à  par t i r  d 'une cer ta ine
dév ia t ion ,  le  s igna l  sonore  se  fa i t  en tendre .
Lorsque la  teneur  en  gaz  d  im inue,  le  ga lva-
nomèl re  rev ien t  à  sa  pos i t ion  in i t ia le  e t  le
signal sonore s'arrête.

Note  :  Les  f i laments  d ispon ib les  dans  le
commerce on t  une va leur  de  rés is tance
t rès  var iab le .  Lorsque la  rés is tance du  f j la -
ment  es t  fa ib le ,  la  tens ion  aux  bornes
dev ien t  t rop  fa ib le .  l l  conv ien t  a lo rs  de
d iminuer  la  rés is tance Rr  pour  augmenter
le  courant  dans  le  f i lament .

T

P.  TAUMANN

Nomenclalu re

q u e
3

rR6).

Tous les  semiconducteurs  sont  de  la  mar - potentiomètre 100 O linéaire (Rr).
potentiomètre 470 O linéaire (Rs).
résistance ajustable 2,2 kO (R,,).
condensateur O,1 pF/250 Y

( c i ) .
-  t  hau l -par leur  d ' impédance 4  Q.
-  1  ga lvanomèt re  sens ib i l i té  1mA
moins .
- 1 capteur de gaz (élément
d 'a l lume-gaz) .
-  1  suppor t  de  lampe.

'1  c i rcu  i t  impr i rné .
- 1 coffret métall ique.

Pour l'alimentation secteur, ajouter I
matériel suivant :
- 1 transformateu( 22OV primaire 12
secondaire (9 v peuvent convenir) - puis
sance 10 vA.
- 1 pont redresseur 8Y164.
-  1  c o n d e n s a t e u r  é l e c t  r o c h  i m  i q  u
1000 tiF/25V.
-  1  fus ib le  0 ,34  {car touche 5  X 20) .
- 1 porte-fusible pour cartouches 5 X
à f i xa t ion  sur  châss is . .

RTC.
t rans is to rs  NPN 8C548 (TRr ,  TR;  e t

t rans is to r  PNP 8D 136
transistor PNP 8C558
t rans is to r  PNP 8C328
d iode zéner  5 ,6  vo l ts  -

d iode zéner  5 ,1  vo l ts  -

(rR.) .
(TR:).
(rR1).
BZX79 C5 V6

BZX79 C5 V1
(o,).
- 1
( D , )

1 résistance 10 O/2 W (R,).
résistance 33 O/2 W (R,").
rés is tance 10  O/0 ,5  W (F . ) .
résistance 47 O/0,5 W (Fr).
rés is tance 120 O/0 ,5  W (R, , ) .
rés is tance 150 O/0 ,5  W (Rr . ) .
résistance 18 O/0,25 W (Rrr.
résjstance 27 O/0,25 W (Rr.).
résistance 220 A/0,25W lq)i.
résistance 330 O/0,25 W (R!).
rés is tances  47OA/0 ,25W (R6 e t  Rr t .
rés is tances  1  kO/0 ,25W (F i  e t  R ,1 t .
rés is tance 2 ,2  kO/0 ,25  W (R) t ) .
rés is tance 10  KO/o ,25  W (R, i ) .

rés is tance 56  kO/  0 ,25  W (RLr ) .

2
2
1
1
1

eki tcompletdecet te  réa l isat ion est  d ispon ib le  chez Omni tech-Bout ique,82,  rue de Cl ichy,  75009
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Ouelques montages optoélectroniques
On d ispose ac tue l lement  de  nombreux
types  de  composants  s imp les  ou  com-
p l e x e s  o p t o é l e c t r o n i q u e s .  L e s  p l u s
anc iens  sont  la  ce l lu le  photoé lec t r ique en
ampou le  de  ver re .  à  v ide  ou  à  gaz  e t .  tou-
jours  u t i l i sés ,  les  tubes  ca thod iques .  Ê9a-
lement  anc iens ,  les  lâmpes e t  tubes  au
néon,  Ies  ind ica teurs  ca thod iques  (d i ts

"  mag ique6 , ,  e t  b ien  en tendu les  photo-
multiplicateu rs. A cette l isle on ajoutera
aussi les iconoscopes, les vidicons, les
p lumbicons  e t  tous  au t res  capteurs
d ' images u t i l i sés  en  té lév is ion .

Aveb les sem i-co nd ucteu rs, l 'optoélectro-
n ique d ispose d 'é léments  p réc ieux  pour
des  app l ica t ions  dans  tous  les  domaines
indus t r ie ls  e t  au t res  :  les  d iodes  LED,  les
photorésistances, les phototransistors et
les circuits intégrés à entrée par élément
photo-sens ib le ,  a ins i  que les  é léments
anc iens  qu i  subs is ten t .

On ne perdra pas de vue les divers indica-
teurs  lumineux  comme par  exemple  les
tubes  N lX lE .

L'optoélectronique s'intéresse aux deux
s e n s  d e  t r a n s f o r m a t i o n  d ' é n e r g  i e  :
lumière-électricité et électricité-lumière.

Un composant  d i t  i so la teur  op t ique ou
opto- iso lâ teur  se  compose d 'une LED
comme é lément  d 'en t rée  e t  d 'un  photo-
t rans is to r  ou  d 'une photod iode comme
élément  de  sor t ie .

La  t ransmiss ion  de  la  lumière  d 'exc i ta t ion
des  é léments  photosens ib les  peut .se  ta i re
en p laçant  la  source  lumineuse devant  un
é lément  de  ce  genre ,  ma is  un  mei l leur  ren-
dement  e t  une p lus  g rande préc is ion

seront obtenus en concentrant les rayons
sur  la  sur face  à  a t te indre .  La  concent ra t ion
peut s'effectuer par les procédés classi-
ques, c'est-à-dire des systèmes optiques à
une ou  p lus ieurs  len t i l l es  e t  éventue l le -
ment  par  des  mi ro i rs ,  ou  par  des  f ib res
opt iques  qu i  permet ten t  de  c réer  des  t râ -
jec to i res  curv i l ignes  de  n ' impor te  que l le
io rme (vo i r  f  igure  1) .

Les  lampes au  tungs tène sont  recomman-
dées pour  I 'exc i ta t ion  des  é léments  photo-
sensibles (dits âussi photodétecteu rs).

Avec des éléments tels que les LED par
exemple et bien entendu avec les tubes
cathod iques ,  la  lumière  peut  ê t re  modu lée
par  des  s ignaux  é lec t r iques  a  f réquence
relativement élevée.

En u t i l i san t  une source  Jumineuse,  comme
par  exemple  une lampe d 'éc la i rage,  la
modu la t ion  ne  peut  se  fa i re  qu 'à  des  f ré -
quences bâsses ou très basses. Un excel-
len t  p rocédé de  modu la t ion  de  lumière  es t
I ' i n te rpos i t ion  en t re  la  source  de  lum iè re  e t
le  photodétec teur ,  d 'un  d isque tournant  à
fen tes .  Ce procédé,  u t i l i sab le  en  BF sur -
tou t ,  permet  quant i té  d 'app l i ca t ions ,
no tamrent  en  mus ique é lec t ron ique.  en
acoust ique,  en  programmat ion  :  enco-
deurs .  Des  cy l indres  tournants  à  généra-
t r i ces  a l te rna t ivement  no i res  e t  b lanches
peuvent remplacer les disqueé. La trâns-
miss ion  de  la  lumière  se  fe ra  à1 'a ide  de
f ib res  op t iques  (vo i r  t igure  2)  pâr  exemple

On t rouvera  dans  les  ouvrâges  spéc ia l i sés
e t  dans  des  documents  de  fabr ican ts ,  des
ind ica t ions  p lus  dé ta i l lées  sur  le  fonc t ion-
nêment et les câ ractérist iq u es des compo-
sants optoélectron iq ues.

Régulateur
de tension
optoélectronique
Un montage proposé pâr  MOTOROLA
(note  d 'app l i câ t ion  AN 508)  sera  décr i t  c i -
après.

Le montage uti l ise des pholotransistors et
une lampe de 115 V/100 Wpour  réa l i ser  un
régu lâ teur  de  tens ion  pour  lampe de pro-
jection.

A la figure 3 on donne le schéma de cet
appa re r l .

La  tens ion  a l ie rna t ive  de  la  source  d 'a l i -
menta l ion  peut  var ie r  en t re  105 e t  180V.
Une te l le  var ia t ion  se  produ i ra  d 'a i l leurs
rârement  sur  un  sec teur ,  mème pr ivé .

Un pont de quatre diodes redresseuses
1 N 4004 es t  a l imenté  par  l ' i n te rm éd ia i re  de
l a  l a m p e  d e  p r o j e c t i o n  L  d u  t Y P e
1 15 V/100 W.

Pour  une bonne préc is ion  de  lâ  régu la t ion ,
la  lampe sera  â l imentée  sous  80V e f f i -
caces à t 0,5 o/o près.

Remarquons que le  pont  es t  en  sér ie  avec
le SCF 2N 4444, à monter avec radiateur
de d iss ipa t ion  de  cha leur  convenab le .

Le  courant  de  Q.  e t  Q.  dont  Q l  es t  un  pho-
to t rans is to r .  O,  reço i t  les  rayons  lumineux
provenant  de  la  lampe L .

COUR.
ELECTRIOUE

l a )

FlEure 1

SYST. OPIKTJE

Figure 2
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01 =Q2 =MPS6516

0 3 = MRo3m

Figure 3
ligne -

L 'ang le  de  conduct ion  de  Q.  es t  com-
mandé par  la  tens ion  e f f i cace  de  la  lampe
L. Les transistors Q et Qr constituent une
source  de  courant  cons tan t  qu i  charge Ia
capac i té  de  tempor isa t ion  C de  0 ,1  l ]F
montée entre masse et l 'émetteur de Qr.

L 'ang le  de  conduct ion  dépend du  courant
de  charge de  C de  la  pos i t ion  du  curseur
de R,,.

Lâ régulation est réalisée par Q, qui reçoit
la lumière provenant de L fortement atté-
nuée. Cette atténuation peut s'eTfectuer
par  in te rpos i t ion  d 'un  écran  t rans luc jde  ou
par un écran opaque avec une petite fente
ou par éclairage ind irect.

Avec  R6 on  rég le ra  le  n iveau de  luminos i té
de la  lampe L .  S i  la  tens ion  d 'a l jmenta t ion
auqmente .  la  lampe L  éc la i re ra  p lus  ce  qu l
aura pour effet, I 'augmentation du courant
de  Q, .  l l  en  résu l te ra  que Qr  ag i ra  sur  Q.
pour  rédu i re  le  temps de  conduct ion  du
SCR, Q..

Comme la  tens ion  de  la  lampe L  dépend
de I 'ang le  de  conduct ion  du  SCF,  l ' aug-
menta t ion  de  la  tens ion  d 'a l imenta t ion
d 'en t rée  sera  compensée par  la  d  im inu t ion
de I 'ang le  de  conduct ion ,  ce  qu i  ma in t ien-
dra  cons tan te  la  tens ion  de  la  lampe e t  par
conséq uent  sa  lum inos i té .

Le  degré  d 'a t ténuat ion  de  la  lumière  de  L
appliquée au phototransistor sera déter-
miné  expér imenta lement ,  d 'après  le  genre
de lampe de pro jec t ion  u t i l i sée .

Dans le  montage décr i t ,  les  rés is tances
doivent être choisies avec soin et de puis-
sance suff isante : R, de 2 W, Rr et de 1 W,
R. de 2 W, les autres : R,, Rr pourront être
de 0,5 W et le potentiomètre de 1 W.

Vo ic i  ma in tenant  des  app l ica t ions  des
photo t rans is to rs  pour  commander  des
relais électromécaniques.

Trois montages seront décrits, tous très
s imp les  e t  ne  nécess i tan t  que peu de  com-
posants actifs et passifs.

Commande
de relais par
phototransistors

Les deux montages des figures 4 et 5 sont
susceptibles de très nombreuses applica-
tions ou Iâ commande se fait par un élé-
ment  photosens ib le .

Ce lu i  de  la  f igure  4  fonc t jonne de  Ia
manjère suivante : lorsque le phototransis-
tor Q, du type N.4FD 300 N,4OTOROLA
reçoat les rayons lumineux, le relais est
ac t ionné.

En effet, le courant de Q, est amplif ié par
Q:  e t  un  courant  de  smA passe par  la
bobine du relais K lorsque Qr est saturé.
Ce transistor est du type l\,4PS 3339 se
carac ter ise  par  un  paramèt re  hFE de 55
mrnrmum,  avec  un  courant  de  co l lec teur
de 2  mA e t  un  courant  de  base de  0 ,5  mA.

Le re lâ is  p roposé par  MOTOROLA (no te
A N  5 0 8 )  e s t  u n  S I G N I A  t y p e
1 1 F 2 3 0 0 G S r L .

Comme on l 'a  d i t  p lus  haut ,  le  photo t ran-
sistor produit le courant de base de Or.
Avec le phototransistor mentionné, la sen-
s ib i l i té  es t  de  4pA pat  cande la-p ied  (ou
boug ie -p ied) .

Pour obtenir Ot5 mA (polarisaijon de base)
'l tâudra un éclairement de 125 candela
preo.

Une boug ie-p ied  vaut  10 .76  lux ,  ce  qu i
donne pour '125 bougies-pieds un éclaire-
ment  de  125 .  10 ,76  =  1345 lux .

Un éclairement de cette valeur sêra pro-
du i t  par  une source  de  lumière  de  pu is -
sânce modérée par exemple une torche
électrique avec système optique très
s imp le  I  pe t i te  len t i l l e  ou  pe t i t  m i ro i r
concave.

Voici majntenant à la tigure 5, un montage
ana logue,  ma is  ag issant  en  sens  opposé
sur  le  re la is .

En effet, Iorsque la Iumière esl projetée sUr
le phototransistor Qr, le relais est désensi-
bil isé, autrement dit le courant ne passe
pas par son enroulement d'excitation.

On uti l isera les mêmes composants actifs :
Qr = MRD 300 et Q: = MPS 3394 et le
même re la is .

Le choix du montage est déterminé par la
durée assignée au dispositi l  lorsque le
photolransistor reçoit la lumière et par le
^ ô n r ô  â ' â n n l i ^ â t i ^ n

Ajns i ,  so i t  une âpp l ica t ion  dans  laque l le  la
lumière  do i t  ê t re  app l iquée d 'une man ière
permanente à Qr. Dans ce cas, i l  laut
adopter le montage qui met au repos le
relais, donc celui de la figure 5.

La consommation permanente sera ators
la plus faible. Si l 'application nécessite un
contact, on choisira comme points de
branchement b el le point a correspondanl
au contact repos. S'i l  faut obtenir une co.u-
pure .  cho is i r  les  po in ts  b  e l  c .

S i  au  cont ra i re ,  I 'app l i ca t ion  de  la  lumière
do i t  se  la i re  iendant  un  tempà cour t ,  ôn
cho is r ra  le  montage de  la  f igure  4 .  ce  qu i
âura encore, pour conséquence, d'écono.
miser  la  consommat ion  de  courant  pen-
dant la période de repos.

Comme precédemment ,  on  cho is i ra  pour
le branchement le poanl convenable pour
le  contac t  ou  la  coupure .

b

Figure 4 Figure 5
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Flgure 7

A la  t lgure 6 on donne le  schéma d 'un d is-
positif avertisseur basé sur le montage de
la f igure 5 su iv i  d 'un aver t isseur  6onore
commandé par  un SCR 2N 4441.

La lumière est projetée ên permânence sur
le phototransistor Qr.

Le relais est mis en position de repos. Le
div iseur  de tension R:-R1 n 'est  pas â l i -
menté,

La gâchette de Qr est au potentiel de la
mâsse et il n'y a pâs de courant d'anode,
donc pas de courant dans l'avertisseur
sonore H de 10 V.

Si  lâ  lumière est  coupée par  le  passâge
d'un êt re v ivânt ,  le  re la is  est  âc l ionnê,  le
d iv iseur  de tênsion RrRr est  a l imenté par
le  contact  bc et  le  SCR est  conducteur ,  a l i -
mentant ainsi I'avertisseur H. La remise â
l'état initial se tâit en fermant SL, Un autre
disposi t i l  p lus s imple est  donné à la  f lgure
7.  Le s ignal  lumineux est  appl iqué comme
précédemment à Or (phototransistor type
N/RD 300 N4otorola). Le signal éleclrique
apparaissânt SUf Rr-R: est trânsmis à lâ
gâchette du SCR Q: du type 2N 5060.
Comme précédemment, l ' interrupteur Sr
eflectue la remise à I'état initial (état de
veille) en court-circuitant un instant le
SCR,

L'alimentation est effectuée sous 10 volts.

Par  un choix  convenable de la  source de
" lumière , et du phototransistor, le dispo-
sitif peut être réalisé âvec des râyons
" invisibles ,, infrarouges ou ultrâviolets.

Opérateurs

optoélectroniques

On sait que les opérateurs logiques
comme lês ET, OU, NAND, NOR, sont des
circuits à deux ou plusieurs enlrées et une
s e u l e  s o r t i e .  O n  l e s  n o m m e  a u s s i
" portes " (gate),

86

Les entrées sont  soumises à des tensions
de n iveaux 0 ou 1 et  la  tens ion de sor t ie
sera de n iveau 0 ou 1,  se lon les n iveaux
des tensions d 'entrée et  de la  conf igura-
r i ^ ô . 1 â  l ' ^ n é / â t À r r .

Si l 'on remplâce un opérateur  à deux
entrées et une sortie par un circuit optoé-
lectronioue à deux phototransistors et un
transis tor  ampl i t icâteur ,  on pourra obtêni r
à lâ  sor t ie ,  une tension de n ivêau 0 ou 1
selon le  choix  des n iveaux lumineux des
" entrées " des cellules, Ces entrées sont
sur la bâse non connectée électriquement
à l 'extér ieu r ,

Dans le cas du montage de la llgure 8, les
deux entrées . lumineuses "  sont  sur  Ql
ET Q:  et  la  sor t ie  .  é lect r ique "  sur  le  co l -
lecteur  de Qr.

On obtient lês résultats indiqués par lâ
iable de vérllé ci-après :

Teble do vérlté I

cê qui rappelle les résultats obtenus avec
un NAND :

1 .  1  = 1,  on a 0 en inversant i
1 , 0 = 0 s s t i n v e r s é o n a 1 l
0 , 1 = 0 e t i n v e r s é o n a 1 ;
0 ,  0  =  e t  i n v e r s é  o n  a  1 .

Prat iquement ,  on obt ient  le  n iveau 1 dans
tous les cas,  sauf  ce lu io i r  les deux photo-
transistors sont éclairés. Dans ce câs, lâ
sortie est au niveau bas (ou zéro).

Par éclairement suffisant on entend un
éclairement de 100 pieds-candela, soit
100,  10,76 = 1076 lux.  Dans ce cas,  Q,
sera porté à la saturation, donc courant
.fort dans Rr et abaissement de la tension
entre masse et collecteur, c'est-à-dire
obtention du niveau bas à la sortie.

Dans tous les autres cas, le courant sera
fa ib le dans R3 et  la  tens ion du col lecteur
de ce transistor sera élêvée par rapport à la
masse d 'où le  n iveau haut  (ou 1)  à la  sor t ie ,

Un âutre opératêur est réalisâble d'âprès le
schéma dê la flgure 9. La table de vériié est
c r - o e s s o u s :

Table de vérllé 2

De cet te tab le on dédui t  que ce c i rcu i t  est
égalêment un NAND. La sortie n'est pas au
niveau bas, quê si les deux phototransis-
tors sont  éc la i rés à 100 bougies-p ied ou
'1076 lux,  au min imum,

Dans le montâge de la flgur€ 10, on obtient
les résultâts contraires de cêux des mon-
tages précédents,

En eftet, on a le niveau 1 à la sortie, uni-
quement si les deux phototransistors sont
éc lâ i rés à 1076 lux au min imum,

La table de vér i té  est  a lors:

Tabl€ de vérllé 3

Flgure I

logiques

Ênlréès Sortle
Qr

'l

1
0
0

1
0
1
0

0
'I
'I

1

Enlrées Softlê8

Qz

1
1
0
0

1
0
0
1

1
0
0
0



On pourrâ ass imi ler  ce c i rcu i t  à  un opéra-
teur  ET (AND) donc sans invers ion.

A la  l lgure 11,  enf in ,  le  n iveau 1 est  obtenu
si  la  luOière est  appl iquée à Qr et  aucune
lumière n 'est  appl iquée à Qr.  Dans tous tes
autres cas, on a le niveau zéro à la sortie :

Table de vérlté 4

On voi t  que dans ce montâge Qr et  Q:  ne
sont  pas permutables au point  de vuê des
niveaux obtenus à la  sor t ie ,
Pour  le  t rânsis tor  Qr NPN du montâge de
la f igure 8,  le  courant  de col lecteur  doi t
è t re de 2 mA,
Lorsque le transistor Qr est saturé, son
courânt  est  de 10 mi l lampères,  Le courant
passant par Rr peut êtrê de 0,5 mA seule-
ment  au n iveau haut  (1)  car  Rr  est  une
résistance de 20 kO. Ainsi, la chute de ten-
s ion dans R:  est  égale à 20.  0,5 = 10 V
environ, tension du collecteur par rapport
à la  masse.  Comme le montage du PNP Qn
êst en émetteur commun, relié directe-
ment au + 10 V, le transistor est saturé et
la  presque tota l i té  de la  tension d 'a l imen-
lation se trouve sur l 'émetteur.
Lorsque les montages sont à l'état bas, ou
zéro,  Qr est  b loqué et  la  tens ion sur  le  co l -
lecteur  est  nul le  ou proche de zéro.

l l  y  a év jdemment  possib i l i té  de combiner
entre eux les montages des fig ures I à 1 1,
pour  créer  d 'autres opérateurs log iques.

I

Entrées Sortle

Qr

0
1
0
1

,l

1
0
0

1
0
0
0
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Surveillance
d'une tension

La tension de service de Cr sera de 400 V Dans ce montage on a uti l isé les compo-
au moins .  san ts  su ivants :
Un d iv iseur  de  tens ion  Rr -F ,  de  1  N/Oet
330 kO,  rédu i t  la  tens ion  en t re  les  l ignes  A
el B. Cette tension est appliquée à l 'élec-
t rodeW,  b l indage in te rne  du  tube- re la is
GR16.

L'anode est reliée à la l igne A, la cathode
au relais K et le starter au circuit C:/F: de
1 n F-10 l\,4O variable, dont l 'autre extrémité
est connectée à Cr de 330 pF et au poten-
tiomètre R6 de 1 MO, en série avec R,
(1 MO) er R, (820kO).

Grâce à R6 et Rr on pourra rég ler la tension
du starter du tube-relais GR]6, par rapport
à la tension de l 'électrode W, de I 'anode et
de la cathode.

Par le relais K, passe évidemment le cou-
ranl de Vr et lorsque ce courant est suffi-
sant, le relais s'enclenche. Pratiquement le
relais doi't posséder deux contacts : I 'un se
faisant en position travail et I 'autre en posi-
t ion  repos .  La  surve i l lance dê  la  l im i te
supér ieure  de  to lé rance de  la  tens ion  d 'a l i -
menta t ion  de  Iappare i l  à  a l imenter .  se f -
fectue avec le contact travail du relais et
celle de la l imite inférieure avec le contact
repos du relâis.

Avec le curseur de B6 on réglera le point
d'enclenchement du lube et avec Ri, lâ
mise hors service.

R6 sera réglée de manière à ce que le tube
Vr se trouve juste avant l 'amorçage. Lors-
que la tension d'alimentation s'élève jus-
qu 'à  la  l im i te  supér ieure ,  le  re la is  a t t i re  son
armature .  Lorsque la  tens ion  d 'a l imenta-
t ion  es t  in fé r ieure  à  la  l im i te  in fé r ieure
admise, le tube Vr s'éteint et le relais
relâche son armature.

Vr  :  tube re la is  Cerberus  GR16.

K -  re lâ is  min ia tu re  de  1600o avec
enrou lement  amor t i sseur  de  f i l  de  2 ,5  mm
Cu,  par  exemple  le  tYPe R62,  1 ,6kO de
WlS l  avec  10  000 sp i res  de  f  i l  J in .

Cl = condensateur de protection non
induc t i f  0 ,19F l250V a l te rna t i i  (ou  400V
cont inu  ou  p lus) .

C e t  C,  :  céramique,  tens ion  de  serv ice  en
a l t e r n a t i f  4 0 0  V  ( 1  0 0 0 V  o u  p l u s  e n
cont inu) .

Ra =  po ten t iomèt re  l inéa i re  de  10  MO.

R6 - potenliomètre l inéaire de 1 N/O.

Les caractéristiques et le brochage du
tube Vr  sont  donnés p lus  lo in ,  dans  ce
même ar t i c le .

Vo ic i  ma in tenant  un  montage de  rég lage
de température avec thyratron à eif luve.

Réglage
de température

Dans le schéma de la l igure2 on trouve
des é léments  d isposés  comme dans le
montage précédent.

A  la  sor t ie  du  c i rcu i t  para l lè le  Cr -Rr ,  on  a
monté le potentiomètre R? en série avec la
thermistance CTN (à coefJicient négatif de
température) R6 et R* de 39 kO.

On trouvera dans cet article plusieurs
applications des tubes relais Cerberus uti-
l isables avec des relais électromécaniques
dans de nombreuses applications :tempo-
risateurs, surveil lance, réglages de tempé-
ralure, elc.

La surveil lance d'une tension est de la plus
haute importance lorsque I'appareil ali-
menté par celle-ci esl d'un montage déli-
cat ne supportant lès surtensions et, éga-
lemenl, s' i l  s'âgit d'un appareil dont les
caractér.istiq ues ne se majntiennent que si
sa tension d'alimentation ne dépasse pas
une ceTtaine valeur.

La surveil lance par un appareil électroni-
que est, évidemment prétérable à certains
po in ts  de  vue à  la  surve i l lance humaine .

L'appareil de surveil lance peut se réaliser
d'après le schéma de la tigure 1.

Le  montage co lp rend deux  l ignes :  la
ligne B reliée directement à une des
bornes d'entrée du 22O V et la l igneA,
reliée à l 'autre borne, par la résistance Rr
de 100 O-1 W.

La tension aux bornes de Cr de 0,1 /F est
donc inférieure à 220 V.

A noter qu'i l  est admis pour la tension de
220V, une tolérance de * 10 0/o et - 15 0/o
aut rement  d i t ,  la  tens ion  nomina le  de
220V pourrait varier entre 220 +22
:242 V el 220 - 33 - 187 V.
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Figure 3 Flgure 4

La thermistance CTN R6 doit être de
500kO, coef f ic ient  de température K>
4  o / a / ' C  à  r é s i s t a n c e  t h e r m i q u e
Rrh< 0,12 'C,hW, par  exemple la  Siemens
type K11b 500kO. R, est un potentiomètre
logar i thmique dont  la  va leur  doi t  é t re
egale au double de la  va leur  de la  thermis-
tance soumise à la plus basse température
de Commutat ion.

Le diviseur de tension R6-R-R*, permet en
réglant  la  posi t ion du curseur  de R. ,  de
choisir la température donnant lieu à la
commutat ion.

Au-dessous de cette température, le tube
Vr est bloqué et le relais est désexcité, ce
qui corrèspond à sa position de repos.

Si la température ambiante s'élève, la
rés is tance de la  thermistance d iminue,
étant  donné qu ' i l  s 'ag i t  d 'une CTN. De ce
fait, le tube à efTluve s'amorce et le relais
attire son armatu re.

Si la température s'abaisse jusqu'à une
valeur inférieure à la limite prévue, la résis-
tance CTN augmente et l 'état initial est
rétabli.

Cr et R{ permettent d'obtenir un intervâlle
de commutat ion adaptable aux c i rcons-
tances.

A noter la tolérance de la tension d'entrée :
220 V + 100k et - 15 %,

On adoptera les composants suivants:

Vr  = Cerberus type GT21,

K = relais miniature de 1 600 O avec amor-
t isseur  de 2,5 mm Cu,  par  exemple le  re la is
Zetter ou Emi.

D = d iode à tension inverse de 800 V par
exemple la  BYX10 Phi l ips ou FITC ou la
84133 Siemens.

C 1  =  c o n d e n s a t e u r  d e  p r o t e c t i o n
O,1 pF/25O V alternatil.

C2:  condensateur  au p last ique méta l l isé
400 v.

Ca = condensateur céramique 400 V.

R6 et R? (voir texte plus haut).

Voic i  quelques renseignements sur  le
GT21,

Ce tube peut fonctionner en alternatil ou
en continu avec une très faible tension de
commande et  peut  et re ut i l isé pour  la  sur-
ve i l lance d 'une température ou d 'une ten-
s ion,

Le GT21 se bloque avec une tension de
grille de - 5 V et se laisse commander par
une tension inJérieure ou égale à 5 V.

A la figure 3 on donne la caractéristique de
commande du GT21. En abscisses, la ten-
s ion Us appl iquée à la  gr i l le  et  en ordon-
nées la tension Uca entre cathode et
anode.

On voi t  que la  tension anodique min imale
permettant l 'amorçage du tube dépend de
la polar isat ion de la  gr i l le  de commande.

L ' impédance du c i rcu i t  de gr i l le  doi t  ê t re
inférieure à 1 [/O aJin de ne pas altérer la
caractéristique de commande.

Lorsque le tube est amorcé, la grille atteint
un potentiel de 100 V.

La diode insérêe dans le sens de passage,
€ntre la  gr j l le  et  la  cathode permet  un bon
fonct ionnement  du c i rcu i t  de commande.
Cette d iode lim jtera alors lâ tension à q uel-
ques dixièmes de volts.

On a donné également à la Tigure 3, le bro-
chage du tube GT21 vu de dessous:

Broche 1 ânode,
Broche 2 non connectée,
Broche 3 non connectée,
Broche 4 gr i l le ,
Broche 5 cathode,
Broche 6 HK,
Broche 7 cathode,
Broche 8 gr i l le ,
Broche 9 non connectée.

Ce tube est long de 49,2 mm et son diamè-
tre est de 22,2 mm.

Voici maintenant encore un dispositif de
réglage de température utilisant un GT21 à
préc is ion p lus grânde que cel le  du c i rcu i i
dont le schémâ a été donné à la tigure 2.

Le schéma de cette variante est donné à lâ
flgure 4.

On notera l'emploi du tube V, du type
SR44 qui est un tube stabilisateur.

Voici comment fonctionne ce montage.

Comme précédemment c'est le diviseur de
tsnsion (à droite) sur le schéma qui sêrt à
l'excitation ou la désexcitation du relais K
par  l ' in termédia i re du tube GT21,  Le tube
stabilisâteur V! accroît la précision lorsque
la tension d'alimentation varle êntre
*100/o et - 15 o/0.
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Com posants nécessaires :

V r  =  G T 2 1 ,  V :  = S R 4 4 ;  1 r e l a i s  1 6 0 0 O
avec enrou lemenl  amor t i sseur  1 ,5  mm Cu
par  exemple  le  C lAG 1600O,  13500
sp i res  tube Cu 1 ,5  mm Gruner  ;  1  d iode
B Y X ] 0  o u  8 A 1 3 3 ;  1 t h e r m i s t a n c e :  K l  1 b
500 Siemens. F7 et R6 comme dans le mon-
tage précédent.

Le tube SR44 se présente comme indiqué
à la  t igure  5 .

Sa présentâ t ion  es t  ce l le  d 'un  tube de
ver re  de  6 ,8  X  30mm avec  deux  l i l s  de
branchement .  Ce lu i  d  anode es t  repéré  par
un po in t  de  cou leur .

Lanode do i t  ê t re  connectée  à  R,  e t  la
ca thode à  C:  e t  à  l ' anode de  la  d iode D.

Caractéristiq ues du SR44 :

Exécu i ion  submin ia tu re  soudab le ,

Tens ion  d 'a l imenta t ion  190 V cont inu ,

Courant  d  exp lo i ta t ion  0 ,5  a  5mA.

Tens ion  d 'en t re t ien  <  115 V cont inu ,

Tension d'amorçage anodique : 84 V,

App l ica l ion  typ ique:  s tab i l i sa l ion  de  ten-
s ton .

Appareil
pour clôtures
électriques

Le schéma de cet appareil est donné à Ia
f igure  6 .  l l  s 'ag i t  d 'un  c i rcu i t  d ' impu ls ions
dont la source primaire est le secleur
220 V.

La tension de 220 V est redressée par le
doub leur  de  tens ion  compô!é  de  Dr  e t  D: .
La tension sortant de Dr charge le conden-
sateur Cr à travers Rr jusqu'à ce que le
tube BD22 s'âmorce. Dès qu'i l  y a amor
çage (tube conducteur), Ci se décharge à
travers le lube et le primaire du transfor-
mateurT .  l l  en  résu l te  par  induc t ion ,  une
forte impulsion dans le secondaire.

Le lube s'éteint et le cycle recommence.

On pourra ralentir la suite des âmorçages
en disposant Rr de faible valeur, à détermi-
ner expérimentalement.

Remarquons que le  seconda i re  de  T  es t
branché, d'une part à la terre et d'autre
par t  à  la  c lô iu re  méta l l ique  du  châmp.
Composants :  Vr  =  d iode de  commula t ion
Cerberus 8D22, Dr et Dr: diodes, Ein,
=800V par  exemple  BYX10 ou 84133.

Cr  =  0 ,1 tF  non induc t i f  250V a l te rna t i f ;
C: et C. . condensateurs 800 V essai : T =
transJormateur M55A entrefer de 1 mm
environ, correspondant aux prescriptions
légales par exemple VDE0667-0688 et pro-
jet ASE214 (FK) 64/3: tensjon max. des
impu ls ions  :  4  kV;  énerg ie  max.  par  impu l -
s ion  :  28  mAs,  charge max.  par  impu ls ions
0,13  mAs ;  durée  des  impu ls ions  ;  4  ms
(mAs = mill iampères secondes.)

Le brochage du BD22 est donné à la
f igure 7.

Réglages de niveaux

Dans de  nombreux  domaines  indus t r ie ls ,
scientif iques et même domestiques, i l  est
nécessâire de disposer d'un réglâge auto-
matique de n iveau.

En uti l isant un capteur extrêmement sim-
ple et un tube-relais Cerberus GR16, on
pourra réaliser le montage de la figure 8.

Ce montage est alimenté sur secteur grâce
au transformateur TA dont le primaire doit
être adapté à la lension disponible et le
secondaire Sec. doit donner 220 V, signal
isolé de celui du secteur. Ne pas uti l iser
directement la tension du réseau même si
elle est de 220 V.

La tolérance de la tension nominale du pri-
maire est de + 10 o/o et - 15 o/0.

Deux prises sont prévues au secondaire,
évaluées à partir de la l igne "zéro volt ".

La prise 5O V est connectée à l 'électrode
EL1 p longée dans  le  l iqu ide  L  de  la  cuve
métall ique. Cette cuve ainsi qde l 'élec-
trode ELl sont mises à la terre. Si Ia cuve
est en matière isolante seule EL1 sera à la
masse. De ce fait, la prise.50V sera à la
masse.

A la prise 170 V alternatif et, par l ' intermé-
diaire de Rr de 680kO, est connectée
l'électrode EL2, disposée de manière à ce
que le  l iq  u ide  I  a t te igne lo rsque son n iveau
atteinl la hauteur prévue.

ll y aura alors entre EL1 et EL2, la resis-
lance très Taible, généralement, du l iquide,
ce  qu i  ac t ionnera  le  tube GR16 e t  le
relais K.

A noter que la matière de la cuve peut être
aussi solide mais sous forme pulvérulente
(etat de poussière) et ètre conductrice. par
exemple  de  la  l ima i l le  méta l l ique .

Lorsqu'i l y a contact dans la cuve, entre les
deux électrodes, la résistânce Rr de
680 kO, donc de valeur élevée, est shuntée
par celle du maiériau, par I ' intermédiaire
de la partie du secondaire située entre les
deux prises, dont la résistance est très fai-
ble comparativemenl à Rr.

Le couranl augmenlanl dans Rl donnera
l ieu  à  une chute  de  tens ion  aux  bornes  de
c de 330 pF.
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l l  en  résu l te ra  ledésamorçagedu tube Vet
par conséquent, désexcitation du relais
(courant  nu l  dans  sa  bob ine) .

Par conlre, si le matériau introduit dans la
cuve,  n  a  pas  a t te in t  le  n iveau de  EL2,  la
tension aux bornes de C est élevée. Le
tube est alors amorcé et le relais excité.

Ce relajs peut être muni d'un système
contacteur effectuant, selon la conception
du dispositif de réglâge des contacts et
des coupures en posil ion travail ou en
Posjtion repos.

Par exemple, dès que le niveau prévu est
atteint, un contacl ou une coupure du
relais peut ag ir sur le dispositif qui déverse
le  l iqu ide  ou  le  p rodu i t  pu lvéru len t  dans  la
cuve (ou récipient).

U t i l i se r  un  re la is  min ia tu re  de  l  600Qavec
enrou lement  amor t i sseur  de  2 ,5  mm en
cuivre, par exemple le type AZ-37-115-l de
la marque Zetter ou le 60 R,/C 591 de la
marque ERNI .

Le tube est le cF16 de Cerberus (CH-8708
lvlânedorf, Suisse) spécialiste auquel on
pourrâ s'adresser par des renseignements
complémenlaires.

On adoptera un condensateur C cérami-
q ue de 330 p F/400 V service et un translor-
mateur à secondaire de 220 V avec prises à
50 V et 220 V à partir de I 'extrémité choisie
pour  o r ig ine  des  tens jons .

Le tube GR16 Cerberus

Ce tube est uti l isable avec succès oans oe
nombreuses applications en courant alter-
natiT, par exemple pour la surveil lance des
flammes de mazout, relais photo-électri-
ques, réglage des niveaux (voir plus haut).

l l  s'amorce par le starter positif et l 'anode
positive. Voici quelques caractéristiques
d u  G R 1 6  :

Longueur  de  l 'ampou le  49 ,2  mm,  d iamèt re
2,2mm max., longueur totale 56,2 mm
max. Branchement par quatre fi ls sortant
de  I 'ampou le  en  ver re .  Brochage jg  po in ts
comme ind iqué sur  la  l igure  B.

Caractéristiques électriques : tension d,ali-
mentaiion 185 à 250V alternatif, courant
d 'exp lo i ta t ion  10  à  40  mA,  tens ion  d 'amor -
çage 86  à  100V,  tens ion  d 'en t re t ien  >
260 V, tension d'amorçâge anodique
1 1 1 V .

Voici maintenanl un autre montage uti l i-
sânt un GR 16 étudié pour le réglage des
ntveaux.

Réglage des niveaux
minimum-maximum

Le montage basé sur le même principe que
le précédent, le montage de la figureg
comprend les éléments TA, Rr, R,, Rr,
GR 16, le relais K et la capacité C, identi-
ques  à  ceux  de  la  f igure  L

La cuve ou récipient, recevant le l iqu ide ou
le matériau pulvérulent, est munie de trois
électrodes indicatrices de niveau, servant
de capteurs.

L'électrode E,) est plongée jusqu'au fond
ou au-dessous  du  n iveau l ,  l im i te  in fé -
r ieure  admiss ib le .

L'électrode Er plonge jusqu'au ntveau 1 et
l 'électrode Er jusqu'au niveau 2, à ne pas
depasser.

Bien entendu, rien ne s'oppose à ce que
les hauteurs des niveaux 1 et2 soient
réglables, mais i ls doivent être très
proches. Voici comment fonctionne cet
appareil. Le tube V est amorcé et le relais

excité tant que le liquide ou la matière se
trouve au-dessous du niveau l. Dès que le
niveau2 est atteint, le tube s'éteint et le
relais se désexcite, ce qui a pour etfet de
fermer le contact K.

L'armalure du relais est à nouveâu excitée
lorsque le niveau est à la hauteur ntveau 'i.
K sera alors ouvert et le niveau de Iâ
matjère pourra monter à nouveau jusqu'à
la hauteur du niveau 2.

Bien entendu, le relais comportera d'au-
tres contacts, pouvant avertir les surveil-
lants  ou agissant  sur  les d isposi t i fs  méca-
n i q u e s  o u  a u t r e s ,  q u i  c o m m a n d e n t
I'introduction de la matière dans la cuve.

Surveillance
de flammes

A la figure 10 on donne un schéma d'appa-
reil de surveil lance de f lammes de mazout.
l l  peut fonctionner directement sur 220 V,
mais un transformateur sera toujours pré-
fé rab le ,  même s i  le  sec teur  es t  de  220V
af in d'éviter l 'électrocutlon.

La l igne 1 est par rapport à la l igne 2, à ten-
sion inlérieure à 220V, en raison oe ta
chute  de  tens ion  dans  Rr  de  100O/1  W

Cr shunte toute la partie dessinée à sa
drolte. Comme capteur, on â choisi une
LDR (résistance dépendant de la lumièreê
du type ORP62 RTC ou Ph i l ips ,  ou la4402
de la RCA.

Cette résistance, variable avec la lumière
ambiante, est associée à R:, à déterminer
expérimentalement entre 560 KO et 1 N/O.

Ensemble, elles constituent un diviseur de
tension variable, dont Ia tension à leur
po in t  commun,  dé termine la  tens lon  ou
starter du tube V du type GR 16 Cerberus.

lnErExMffïï::";#'Ti;;iT3;[,';!;'"trÊ,iii,3:rÊJ1présentationrinate
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lrgne 2

Figure 11

Lorsque la LDR nlest pas éclairée, sa résis-
tance est  au maximum et  le  s tar ter  du tube
reçoi t  le  maximum de tension.  De ce Tai t ,  V
s'amorce et le relais K esl excité.

Dès que la LDR reçoit une certaine inten-
s i té  lumineuse,  sa rés is tance d iminue.

Lorsque la résistance de la LDR est faible,
la lension du slarter est également réduite
et  le  tubeV se désamorce tandis  que le
relais K se désexbite.

Composants : Vr, K, comme dans les mon-
tages précédents. Cr : condensateur de
protection pel inductii de 0,1 uF/250V,
tension alternative de service.

C:, Cr condensateurs céramiques, 330 pF
et  1 nF.

Rz : résistance âjustâble ou variable de
1 lVlO ou encore 560 kQ fixe en série avec
470 kO variable.

A la  f lgure 1t  on donne le  schéma d 'un
apparei l  de suryei l lance sensib le aux
rayons u ltraviolets.

Le d iaposi t i i  fonct ionne de la  maniêre su l -
vante:  V? est  une cel lu le  photosensib le
aux ultravioleis. Elle reste bloquée (maxl-
mum de résistânce) en l'âbsence des
rayons UV ce q i empêche le lhyratron à
effluve Vr, GT21 Cerberus, de s'amorcer'
Le relais est alors en position repos.

La " lumière " est évidemmeni celle des
llammes de mazout, mais rien ne s'oppose
à ce  que ce  montage so i t  u t i l i sé  dans  d 'au-
t res  app l i ca t ions .

Dès qu ' i l  y  a  f lamme,  UV dev ien t  conduc-
trice, Vr s'amorce et le relais est excité,
l 'armature étant attirée. Si la f lamme dispa-
raît, en raison d'une panne, le thyratron à
e f f luve  es t  p r ivé  du  s igna l  de  commande.
Ce tube se bloque et le relais se désexcite,
après la décharge de Cr.

Composants  :  leur  va leur  es t  ind iquée sur
le  schéma,  sauf  les  su ivants  :  Vr  =  155 UG
Phi l ips  ou  P574 Sy lvan ia ;  K= re la is
min ia tu re  10000O Ze i te r  ou  Emi .  Dr  =
D, = diodes à tension de crête inverse de
800 V, comme par exemple BYX '10 (Ph il ips
ou F iTC)  ou  BA 133 de  S iemens.

C : 0,1 pF/250V alternatif: service, peu
induc t i f ;  Cu,  C!  en  p las t ique méta l l i sé ,
4 0 0  V  s e r v i c e .  C r  |  é l e c t r o l y t i q u e
10 t/F/25O V.

L'alimentation sera de 220 V (avec + 10 %
et - 15 o/o de tolérance).

(Documents Cerberus).
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dossier technique

les circuits intégrés
SAS 580 et SAS 590

Des études sur des circuits intégrés utilisables pour la commande par eftleuremeni, des téléviseurs et des
radio-récepteurs ont été proposés, en particulier tes Ct du typè SAS 550 et SAS 5ZdS.

Ceux qui seront analysés dans le présent article sont d'une conception analogue, mais plus avancée.

Les types SAS580 et SAS590 possàlent une dérive thermique remarquablement réduile.

Ces nouveaux Cl permettent le choix des programmes, aussi bien en radio qu'en télévision et ce choix se fail
par ettleuremenl, avec un doigl, d'une surface métallique sensible. Cette action est équivalenle au branche-
ment des deux poinls sllués dans la rqlion " louchée ". ll se produit alors l'enclenchement d'un " canal . (ou
d'une " stalion ") prédéterminé.

Cel enclenchemenl donne lieu à I'ulilisation d'une tension préréglée appliquée à la diode à capacité variabte
correspondant à l'émission choisie.

On a$ure, en même temps, l'atfichage de la station ou de canal par signal lumineux.

Cheque Cl contienl quatre mémoires de canal, autrement dit, il permet le réglage par effleurement de quatre
émlsslons diflérentes,

Principe général

l l  est proposé deux Cl. Le premier, le
SAS 580 doit être uti l isé en tête de I 'en-
semble ou seul, s' i l  est prévu un nombre de
stations de quatre ou moins.

A Ia suite du SAS 580, on montera autant
de SAS 590 que nécessaire.

Ces Cl uti l isent des boîtiers DIL 18 rectan-
gu la i res  à  18  broches  dont  la  Torme e t  les
d imens ions  (en  mi l l imèt res)  sont  ind i -
quées à la l igure 1.

Considérons d'abord le Cl SAS 580 dont le
schéma intérieur est donné à la figure 2.

Les  "é tapes"  sont  séparês  par  une l igne
po in t i l l ée  ver t i ca le .  Ce sont  ceux  qu i  su i -
vent la première section, particulière à ce
cr.
Chaque e tape cont ien t  un  f l ip - f lop  a  réar -
mement  dés igné par  FF enc lenchab le  de
deux manières diff érentes.

(a) par ,,Ordre " Venant de l 'extérieur, par
l ' i n te rméd ia i re  de  l 'ampl i f i ca teur  Ar  ,

(b )  par  o rdre  donné par  le  compteur  en
anneau par  I ' i n te rméd ia i re  de  I 'ampl i f i ca-
teur A:.

Dans ces  deux  cas .  lé tage enc lenché pre-
cédemment  es t  déconnecté  par  une l ia i -
son  commune à  tous  les  é tages ,  re l iée  à  R
par  la  b roche 18  du  C l  SAS 580 (en  haut  e t
à  gâuche de  la  f igure  2) .

Le  J l ip j lop  FF commande deux  in te r rup-
teurs, celui d'accord Sr et celui d'affichage
sr.

Sr transmet lâ tension préréglée des
diodes d'accord vers lâ sortie d'accord,
broche 11  du  C l  ;
Sr  fourn i t  un  s igna l  d 'a f f i chage du  cana l  e t
permet  le  cho ix  de  la  bande:

-  e n  T V :  b â n d e l ,  l l l l ,  l l l P  o u  l V  -  V
(UHF)  ;

-  en  rad io :  cO,  PO,  OC,  FM.

Dans le premier étage du SAS 580 (à droite
du premier  po in l i l l é  séparâ teur  de  com-
partiments ou sections) l 'amplif icateur A:
du compteur en anneau est absent et rem-
placé par un étage d'enclenchement S0.
Dès la  mise  sous  tens ion  du  C l ,  ce t  ampl i -
f icateur effectuera automatiquement I 'en-
c lenchemenl  du  premier  é tage.

Le SAS 580 possède également un mon-
tage aux i l ia i re  SB permet tan t  de  b loquer
toutes les entrées, tonction uti l isable en
pos i t ion  d i te  "s tand-by"  (a t ten te) ,  pour
mémol iser  le  dern ie r  p rogramme cho is i .

Remarquons aussi, dans le compartiment
d'extrême gauche du Cl (f igure 2) la
source de courant CG qui sert de résjs-
tance commune de t rava i l ,  pour  les  ampl i -
f icateurs opérâtionnels de séparation de
lous les êtages.
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Flgure 2 Flgure 3

A la llgure 3, on donne le schéma du Cl
type SAS 590 analogue au précédeni, sauf
dans les dèux premiers compârtimenls de
gaucne.

ll peut être associé au SAS 580 de la
mânière ind iquée p lus lo in ,  ou à un autre
SAS 590.

Sur Iâ flgure 2 on relèvera les parties suF
vantes:

FF = Flipjlop à réarmement ;
Ar  = âmpl iT icateur  d 'entrée;
A 2  =  â m p l i f  i c a t e u r  d u  c o m p t e u r  e n
anneau i
So : étage d'enclenchement du premier
canâl ;
Sr = interrupteur d'accord ;
S, = interrupteur d'affichâge ;
OP = amplificateur opérationnel de sépra-

t i o n ;
SB = c i rcu i t  de verroui l lage pour  la  mémo-

risation ou la mise en attente (stand-
bv) ;

T a = t o u c h e à e l f l e u r e r .
CG = source de courant.

A noter âussi Sr interrupteur d'âccord et 52
interrupteur d'affichage qui sont comman-
dés par  Ie  c i rcu i t  de maint iên composé de
Te, Tq, Rr et Rç
52 peut fournir un courant de sortie de
55 mA maximum.
S'il y a court-circuit entre la base et l 'émet-
teur de Trr, l ' interrupteur S? peut supporter
une tension inverse UcEs de 60V,

Commutation de la lension
d'accord

Cette tension varie entre moins de 0,5 V et
28 V, valeurs usuelles dans les monlages à
diodes à capâcjté variable.

Comme dans tous les montages de ce
genre,  la  tens ion à par t i r  de laquel le  on

obtient la tension d'accord, doit être à
dérive thermique âussi réduite que possi-
0 re,

On voi t  sur  la  f lgure 2 que la  commutat ion
s'etfectue par I' intermédiaire d'un amplili-
cateur opérationnel sêrvant d'adapiateu r
d'impédance et qui présente lês avantages
survants :

(a) faible courant d'entrée ;
(b) impédance de sortie de taible valeur,

Remârquons que tous les amplificateurs
des quatre étages du SAS 580 (et de ceux
des SAS 590 montés, éventuellement à Ia
suite du SAS 580) ont la source de courânt
et le générateur CG comme résistance de
travail.

En chois issant  une mémoire donnée,  on
provoque la commutation par I'entrée
inversée de l'amplificateur opérationnel
corresoondant. sur la résistance de travail.

Schéma d'un étage

l l est donné à la llgure 4.
Les amplificateurs Ar et A, comportent
chacun un étage à transistor PNP (Tr ou
Tr) suivi d'un NPN (T: ou T4).

On a prévu pour Ar un gain suffisant pour
que le choix d'un canal s'effectue par
et{leurement de la touche T,,

On obt ient  a lors l 'enc lenchement  du f l ip-
tlop FF par l ' intermédiaire de T6. Le tran-
sistor 17 réâlise Ie maintien.

Pendant l 'enclenchement, la tension à l'ex-
trémité de la résistance de liaison R
(reliée aux émetteurs de T6 et T, est plus
élevée que la tension de mâintien Tournie
par T7, De ce fait, chaque enclênchement
supprime l'étât de mâintien précédent.
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TABLEAU I

Caraclérl3llquês llmites

Déslgnatlon Valeur Unlté
Consommation de courant
(pour un fonctionnement
à des tensions plus élevées,
âu travers d'une résistance série
C o u r a n t  d e  s o r t i e  . .  , , . . . .  . . . . .
Courant max. t*" < 2 S . . . . . . .
Puissance tota le d iss ipée . . . . . .
T e m p é r a t u  r e  a m b i a n t e  . . . . . . . .
lempérâtu re de stockage . . . . .
Domaine de fonct ionnement  . . .

l l 6

l r ,  l i ,  la  lg
l : ,  l s ,  l ' ,  l ç

P

T".b
T.

1 5
55

'100

500
0 à + 7 0

- 35 à + 125
1 0  à  3 6

M A

MA

M A

Flgurê 5

Grâce aux courants symétriques traver-
sant  l 'ampl i f icateur  opérat ionnel ,  on év i te
la dérive therm ioue.

A la tlgure 5 on donne le schéma de l,am-
pliticaleur opérationnel de séparation
désigné par  OP sur  les f lgure 2 et  3 .

ll est précédé de la source de courant CG,

Le montage de la f lgure 5 permet la
mesure de la dérive thermique de la ten-
sion d'accord Vp,

Cette dérive élant une différence. elle est
désignée par ôÂVD.

Rp simule la résistance d'un potentiomètre
P. La valeur de 25 kO est la plus défavora-
b le pour  la  dér ive lorsque la  va leur  to ta le
du potentiomètre est de 1OOkO, comme
c'est le cas dans le présente montâge,

A la tlgure 6, on donne les résultats des
mesures.

On y ind ique la  var ia t ion de la  tension
d'accord AVp des diodes de la tête (ou
sélecteur) HP entre ientrée et la sortie de
SAS 580 et SAS 590 )éventuellement) pour
diftérentes valeurs de Vp (comme paramè-
lre) : VD = 28 V, 20 V, 10 V et 1 V et la dérive
thermique ôAV entre 26 "C et SS "C.
Cette dérive thermique. due au Cl est faÊ
ble.

A noter que ÂVp = 6616r"n"" de tension
entre entrée et sortie. Le domaine des tem-
pératures a été choisi entre 26 "C et 55'C,
c'est-à-dire dans la gamme des tempéra-
tures usuelles.

Caractéflstlgues (selon circuit de mesure de la flgure 6)
(Ure = 30 V)

A noter que U3 par exemple = tension au point 3 du Cl
l16 par exemple = courant passant par le point 1ô.

Montage des mesures

Voici au tableau I lês caractéristiques des
circuits intégrés proposés. On les a mesu-
rées à l'aidp du montage de la tlgure 7. 

-

De ce qui précède, on constâte que grâce
aux cl sAS 580 et éventuellement un ou
plus ieurs SAS 590,  on pourra chois i r  un
(canal ' entre plusieurs, le mot canal
ayânt un sens général :en radio jl s,âgirait
d'une station, la " bande " étant remplacée
par la ( gamme '. Ên BF, ce sera un canal
stéréo ou un canal de mélange ou tout
autre.

Montage d'application
Voici mâintenant des montages d'applica-
t ion.

Tout d'abord, celui de la tlgure 8 utilisable
en télévision (noir et blanc ou couleur) par
le  choix  d 'un canal  parmi  hui t .

En haut, sont indiqués les potentiomètres
Pr à Pr, à régler conformément à la tension
d'accord des diodes à capacité variable du
sélecteu r de l'aDDareil.

En bâs, sont indiqués les commutateurs:
huit unioolaires à ouatre directions.

Consommat ion de courânt  propre:
canal  enclenché
Canal  non ênclenché
Tension nécessaire à la commutation
d e s  t o u c h e s  T r . . . T , 1  . , . . . . . . . . . . . . .
Tension de maintien nécessaire
après la commutation des touches
T r . . ' T 4  . . . . .
T e n s i o n  r é s  i d  u  e l l e  d e s  s o r t i e s
l a m p e s  ( R r : 1  k O )  .
Tension inverse de la commande des
l a m p e s  ( , " v  =  1 0 0 1 4 )  . . . .  . . . . .  , . . .
( * = 5 / i A
Tensjon d 'accord d ispon ib le . . . . .
Dérive thermique de lâ tension d'ac-
cord (T", = 20...50'C)
mesurée entre l'entrée du canalcom-
muté et  la  borne 11
Courant d'entrée
Courant d'entrée nécessaire à ia
commutat ion

Détlgnallon Mln. TyP' Max. Unllé

l r o

UrsS

U r s  H

Ur, Us, Ur, Us

Ur, Us, Ur, Uc

Ur, Us, Ur, Uq
Urz ,  Ur i ,  Ur  U:s

vT

l r  z ,  l r r ,  l r ,  l r s

lz, L, lo, le

5
3

3,6

2,8

60
50
0,5

20

6
4

3,8

3

o,7

1 5 0

80

7
5

4

a t

U l6-2

5

300

200

InA

M A

M A

NA
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Actuellement, on aura à choisir entre les
bandes VHF: la bande basse | (f <
80 MHz),  les deux bandes hautes l l l  :ce l le
directe et celle inverse et la bandes des
UHF désignée par  lV (ou lV-V) .

Ains i .  par  exemple s i  Ion dési re que Pl
corresponde à une émission TVd'un canal
de la bande l, le commutateurde I'extrême
gauche sera.placé en position 4 afin d'éta-
blir le contact avec le lransistor dont le
collecteur est désigné pâr Br = bande l.

Ces transistors sont des BC 328.

D'autre part, on voit que les points de sor-
tie 3, 5, 7, 9 des deux Cl (le 1 est à gauche
et les aulres se succèdent dans leur ordre
ôaturel) aboutissent également aux huit
entrées du tube NIXIE ZM 1180.

Le branchement de ce tube est très sim-
'p le:en p lus des hui t  po ints  ment ionnés,  i l
y a lieu de brancher un autre point d'anode
âu + 2OO V par I' intermédiâire de la résis-
tance Rv de 27 kA. De plus, à noter les
résistances de 100kO, reliées ensemble à

lâ résistance de 47 kO dont I 'autre extré-
mité est à la masse.

Le montage de la figure 9 ne diifère du
précédent  que pour  I 'emplo j  de  lampes
LED (ou des peti ies lampes miniatures)
comme ind ica teurs  d 'aJ f i chage,  à  la  p lace
des N lx lE .

Pour passer d'un canal au suivânt, on
app l iquera  une impu ls ion  pos i t i ve  à  la
broche 18 .  Cet te  impu ls ion  sera  de  7 ,5  à
15V crê te  à  c rê te ,  de  durée que lconque
mais dont la montée sera inférieure à 1 us.

Pour ces ampulsions, la fréquence sera de
1 0  k H z .

A la  b roche1 l ,  on  pré lèvera  la  tens ion
d'accord à appliquer aux diodes de la tête
HF du téléviseu r.

Grâce aux d iodes BAY 45, i l  y aura protec-
tion des transistors de commutation de
bande cont re  la  HT app l iquée au  tube
NIXIE ( f ig .8 ) .

L a  b r o c h e  1 7  e s t  c e l l e  d e  b l o c a g e
SAS 580. Si elle reçoit une tension inré-
r ieure  à  0 ,5V,  i l  y  a  ver rou i l lage  des
touches d'effleurement et du compteur en
anneau.
On prévo i ra  un  commuta teur  51  pour  la
mise en état d'attente du téléviseur. On
s 'assurera  que Ia  tens ion  d 'a l imenta t ion  ne
descendra pas au-dessous de 12 V.

L e  d e r n i e r  c a n a l  c h o i s i  r e s t e r a  e n
mémoi re .

Pour monter des SAS590, i l  suffira de
re l ie r  la  b roche 10  d 'un  C l  (SAS 580 ou
SAS590)  à  la  b roche lT  du  su ivant  qu i
sera toujours un SAS 590.

D'autre part, on reliera ensemble: toutes
les  b roches lS ,  tou tes  les  b roches  16  e t
tou les  les  b roches l l  ( t ro is  l ia isons  d is -
tinctes) de tous les Cl uli l isés.

Pour éviter I ' influence d'un dépôt de sale-
tés entre les deux pièces de contact des
touches, prévoir un sjl lon ou un renfonce-
ment entre elles.

i !
s-ig I

Figurê 8 Figure 9
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Application en BF
Voici à la tigure 10, le schéma de monrage
d'un SAS 580 pour la sélection par eTfleu-
rement, d'une source de signaux BF, avec
aTfichage par des LEDS du type LD 451.

Dans cette application, au lieu de commu-
ter des tensions continues comme dans
les montages précédents, on commutera
des Sagnaux BF.

Ces signaux sont désignés par U,r, U,:, U,r
et U,r.

Le montage proposé est util isable en Inter-
phones, aux amplificateurs haute fidélité,
en laboratojres de langues, etc.

Lorsqu'on effleure la touche correspon-
dant au signal à transmettre, on I'obtient
au point Ue, aux bornes de la résistance de
6,8 kO.

ll y aura entre une entrée U, et la sortie U,
une atténuation inférieure à 1 dB. L'ampli-
tude des signaux d'entrée devra être infé-
rieure à un niveau maximum U, âu-dessus
duquel les signaux sortiront écrêtés. On
donne à la ligurê 11 deux courbes ; Çour-
be U, avec ordonnées en volts efficaces, de
0 à 5 V eff. Cetle courbe donne la limite
maximum en fonction de la fréquence ou
signal BF, en abscisses. On peut votr que
de 20 Hz à 500H2,  la  tens ion du s ional
peut attendre U,.,, , 4 V efficaces, tandis
que s ' i l  faut  a l ler  jusqu'à f  = 10kHz,  le
signal ne devra pas dépasser 2,S V.

4,1r f

Flgure 10

1 r r c o k n

%

La distorsion sera d < 0,05 0/0, donc très
réduite et ne contribuant pas pratiquement
à la distorsion globale de I'ensemble.

Une bonne valeur pour Ui."" est toutefois
1,2 V eflicaces permettant. d'atteindre
20 kqz.

La deuxième courbe, de torme symétrlque
à la précédente est celle donnant le rap-
pon :

s + N'-x-
où S esl la lension du signal uti le et N la
tension de bruit.

En abscisses, la graduation en fréquences
est la même que pour I 'autre courbe.

En ordonnées. on a indiqué I 'expression
du rapport sous forme de décibels, ce qui
s ign i f ie  que I 'on  a  p r is :

ê - ! N

X dB = 20 log16l__tl
N

Remarquons que N étant très petit devant
S, on pourra remplacer (S + N) / N, par
S/N, tant que S/N est très grand par rap-
por t  à  1.

Par exemple, st I'expression en décjbels
gst 20, cela signifie que le rapport est égal
à  1 0 0  à  1 %  p r è s .

ll va de soi que I'incorporation d'un sys-
tème à etfleurement des louches, dans un
téléviseur, est une opération qui serait très
délicate pour un amateur. La présente
étude a été donnée à titre documentaire et
non pour modilier un téléviseur exislanl A
noter aussi, que l'âpplication de ce sys-
tème implique dans le téléviseur, l 'emploi
d'un sélecteur à accord par diodes, ce qui
n'est pas le cas de tous les téléviseurs
actuels et encore moins des téléviseurs
anciens.

La relation de cette étude documentaire a
été faile d'après un document Siemens ; de
W. Spichal  e t  de J.M.  Zulauf ,  in9énieurs de
cette société et d'après d'autres docu-
ments Siemens.

Tous les sem i-cond ucteurs cités sont
t a b r i q u é s  p a r  S i e m e n s  ( 3 9 - 4 7  b o u l .
Ornano à Saint-Denis 93200). On pourra
se les procurer chez les agents de cette
société ou à l'adresse indiquée.

G. BLAISE
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Vous avez apprécié cette revue, suivez le guide et partagez les vôtres…

Comment faire le vide dans vos placards, contribuer à la collecte du vieux

papier et emmener votre bibliothèque (Et celle des autres) en vacances sans

payer de surtaxe à l’aéroport.

Chapitre I : Découpage.

Pas le choix, un bon massicot capable de couper 100 pages (Ca existe ?) ou une latte, de préférence

en métal, un bon cutter et un support pour épargner votre table de cuisine…

Chapitre II : Scannage.

Si vous ou votre patron avez un scanner recto-verso qui converti en pdf passez au chap. III.

Sinon il vous faut au minimum un scanner avec chargeur (Ou être insomniaque). Il est important que

le programme de gestion du scanner soit convivial. Pour éviter/réduire les images fantômes du verso

de la page qui apparaissent par transparence augmenter lumière et contraste de 10-15 %, ça aide

beaucoup.

Scannez toutes les pages (1 pdf par page) impaires dans la directory 1 et renommez le début du

fichier (FileRenamer fait ça très bien, increment, step 2, start from 1) : 001, 003, 005… 055. (Par

exemple). Retournez le paquet, scannez dans la directory 2 (A l’envers, la première page scannée

sera la dernière du livre!) et renommez à l’envers (FileRenamer : decrement, step 2, start from 56) :

056, 054, 052… 002. Transférez les deux directories dans une directory commune et fusionnez toutes

les pages en un seul fichier avec votre prg favori. (PDF Tools de Tracker Soft fait ça très bien).

Tous les prg cités sont en version d’essai sur eMule ;-)

Chapitre III : Partagez.

Sur Rapidshare & co c’est bien mais encore faut-il trouver les liens et avoir la chance que les fichiers

n’aient pas été effacés… à la demande des éditeurs ! Torrent faut chercher beaucoup aussi, eMule il

faut un peu de patience mais on trouve tout et tout de suite. Merci de soutenir eMule. Si vous avez

des (vieilles) séries genre : Bateaux, Voile Magazine, Motor Boat, Neptune… merci ôssi, ça se fait

rare.

Au boulot…

Pour lire les revues un programme léger et très complet : pdfXchange viewer (Pro). A configurer par

défaut dans « affichage » : Afficher 2 pages en vis-à-vis + Afficher la couverture en mode vis-à-vis.

Vous aurez ainsi à chaque fois les pages paires à gauche et impaires à droite + F12 = plein écran.

Pour feuilleter les couvertures sous forme de vignettes un explorateur pas mal : XnView (Affiche à

peu près tout ce qui existe.)

Un programme qui fait les deux : Koobit, mais nombre de vignettes limité à 2 lignes.

En ligne prochainement plusieurs centaines de Radio Plans & Elektor depuis les années ‘70.

Faite une recherche avec « index radio plans electronique maj » ou « index elektor electronique

maj » pour la liste complète des sommaires.


